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6.015 pour le Syndicat Central 
205.10 pour la Coopérative. 
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270.81 pour le Syndicat de Défense. 

CHANGEMENT D'HEURE : Rap-
pelons que c'est dans la nuit de same-
di 26 au dimanche 27 mars que s'ef-
fectuera le changement de- l'heure lé-
gale. Les montres et horloges seront 
avancées de 60 minutes. 

LA CONFEDERATION NATIO-
NALE DES ASSOCIATIONS AGRI-
COLES a tenu à Paris sa dernière as-
semblée générale, sous la présidence 
de M. Roger Grand, et au cours de 
laquelle la dissolution a été statutai-
rement votée. L'activité féconde et in-
contestée de la C.N.A.A. — créée au 
lendemain de la guerre, présidée par 
M. Jules Gautier, décédé en novembre 
1936 et qui n'avait pas été remplacé 
à la présidence — se poursuivra au 
sein de l'Association Agricole Doua-
nière qui groupe la presque totalité 
de>s grandes associations profession-
nelles agricoles... 

LE COMMERCE DES VINS sou-
haite avec impatience la libération 
d'une nouvelle tranche de deux dixiè-
mes, mais en raison de l'approche de 
la période critique des gelées tardives, 
le cours libérateur de 15.50 n'est pas 
atteint. 

ORNITHOLOGIE : Le XI' Congrès 
intrenational se tiendra à Rouen, du 
9 au 13 mai. Les questions se rappor-
tant à la protection des oiseaux se-
ront traitées à Rouen les 6 et 7 mai. 
Pour renseignements, s'adresser à M. 
Jean Delacour, château de. Clères 
(Seine-Inférieure). 

A 

LE BON PAIN : Le premier Con-
grès national du Bon Pain se tiendra 
à Nice les: 14 et 15 esoi. H sera orga-
nisé par la Fédération de Provence, 
avec le concours du Comité National 
de Propagande pour le blé, la farine 
et le pain. 

Une lettre du Président 
de l'Union Nationale 

des Syndicats Agricoles 
au Président de la République 

L'Union Nationale des Syndicats Agricoles communique la lettre sui-
vante que son Président, M." Boulange, vient d'adresser au Président de la 
République. 

Monsieur le Président de la République, 

C'est avec une profonde angoisse que les paysans français suivent 
le déroulement des événements tragiques qui affectent l'Europe. ' 

La guerre menace! et, la guerre, ce sont les paysans qui, plus que tous 
les autres, la font. 

Ils veulent donc qu'elle soit évitée. Non par des concessions et des 
reculades humiliantes, mais par l'ordre et la fermeté dans la conduite des 
affaires du Pays. 

Ce n'est plus l'heure des combinaisons politiciennes destinées à satis-
faire aux subtilités des partis. C'est dans les profondeurs'de son passé et 
de sa race que le Pays trouvera les inspirations de son salut. Seul un Gou-
vernement axé sur la paysannerie est capable d'exprimer et d'imposer la 
volonté nationale. 

Nous vous demandons donc, nous, paysans qui, dans la paix, donnons 
au Pays un travail sans limite et qui, dans la guerre, lui donnons notre 
sang, nous demandons notre place dans les conseils de la politique. La 
France sera sûre que, entre- les mains des paysans, la paix sera défendue 
âpremënt et fièrement. 

Que le terrien que vous êtes, Monsieur le Président, veuille bien 
prêter la plus attentive considération à ces sentiments qui sont ceux de 
l'unanimité de la paysannerie et que j'exprime au nom de l'Union Natio-
nale des Syndicats Agricoles et de ses 11.800 syndicats groupant 1.200.000 
familles paysannes dont les pères et les fils peuvent être demain mobilisés. 
Le salut de la Patrie y est intéressé. 

Je vous prie, Monsieur le Président de la République, d'agréer les 
assurances de ma considération la plus haute. 

J. BOULANGE, 
■ Cultivateur à Hendecourt, 

Président de l'Union Nationale des Syndicats Agricoles. 

(In brin de causette 
fjB proufesseur 

Picatd étiant un 
homme, un grand 
savant, un génie, 
même un grand 
audacieux. Le mal-
heur c'est que son 
génie, son grand 
audace, l'avant 
point enrichi — 
contrairement au 

proverbe : la fortuite sourit aux 
audacieux. P't'être bèn qui serait de-
venu milonaire, si q'iï l'avait dirigé 
se travaux vers Holyvoud, la cité du 
Cinéma, le rovajime des « Étoiles ». 

C'est là une faute impardonable, un 
manque de tatique ou de Jugeote, de 
n'avoir cherché à atteindre que la lu-
ne, avec sa stratosphère. Mais les sa-
vants avant des raisons, que not'rai-
son connaît point... 

Dampuis 1934, le proufesseur Pi-
card aviant dan conçu de construire 
un ballon et des appareils spécials, à 
gaz hydogènes; pour explorer le ciel, 
à quêque trente mille mètres de hau-
teur. Quand on grimppe à des distan-
ces pareilles, les autres, les pauvres 
humains que nous sommes, devant 

Concours du meilleur Cidre 
de la Loire-Inférieur® 

le Mercredi 13 Avril, à la Foire de Nantes 

Ce Concours aura lieu le mercredi 13 Avril, à la Foire de Nantes, 
dans la matinée, à côté de notre Concours des Vins. 

Il n'y a aucun droiit d'inscription 'pour y participer. Seuls les cidres 
et poirés de la dernière récolte seron tadmis. 

Comme pour le Concours des Vins, les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) étiquetées, avec leur nom et adresse, directe-
ment à la Foire de Nantes, place du Champ-de-Mars, « Concours des 
Cidres ». • 

Ces bouteilles devront être remises le lundi 11 Avril, au Bureau 
de la Foire. . 

Prière de se faire inscrire dès maintenant à M. R. Poivre, Syndicat 
des Agriculteurs, 3, place Petite-Holiande, Nantes. 

DECLARATION 
d'embiavure 

Cl ZZ 13 o 
> (du 15'Avril au 1er Mail; 

Concours de Poulains 
et Pouliches nés en 1935 

à la Foire de Nantes 
tes 12 et 13 AxnrU 

AKEËTfi i i 
Article 1er. — Une somme de 28.500 

ressembler à de méchants microbes' francs, dont 19.000 francs offerts par 

NOTRE BASSE-COUR : La produc-
tion, en France, d'après une enquête 
effectuée en octobre 1937, est évaluée 1 que » sur « l'économique » et le 
à 6 milliards 200 millions d'oeufs, 98 j cigx » 

Profession contre p 
Nous avons protesté souvent contre 

la prédominance en France du « politl-
so-

millions de poulets, 47 millions de pou-
les et coqs et 96 millions de lapins... 

LE PAPIER : La France en ; con-
somme chaque année 1.200.000 tonnes, 
dont la fabrication exige trois million» 
et demi de mètres cubes de bois. Nos 
forêts ne fournissent même pas 20 % 
de cette masse ; presque tout provient 
de l'étranger, sous forme de rondins, 
cellulose, ou papier confectionné. 

LA DOUANE AUTRICHIENNE 
subsiste jusqu'à nouvel ordre : un 

Les questions professionnelles dtol-
vent être à l'abri des luttes et des 
tendances' politiques, à défaut de quoi 
la législation ne' peut qu'accentuer i\-
chaos, le désordre, la division. 

Avant 1936, on pouvait regretter 
que .les statuts de la profession agrico-
le fussent établis par le. Parlement; 
où ne foisonnent pas les compétences 
agricoles, après une vague consulta-
tion pour la forme des Chambres d'A-
griculture., 

Avec le Parlement issu des élections 
de . 1936, le danger devenait plus gra-
ve. * A ' l'incompétence, s'ajoutait du 
moins à la Chambre, la volonté de lé-

jgiférer^en fonction d'une doctrine po-
communiqué 'du Ministère des Finan. ;Utique basée sur la prédominance d'une 
ces précise que si l'Autriche est deve- classe de la société, celle des salaries 
nue territoire de l'Allemagne, au point sur une autre classe, celle des patrons. 
de vue douanier, elle est réputée-pays De- plus en plus s'affirmait la volonté 
étranger « de même que le port franc °V modifier la structure économique 
de Hambourg sur territoire allemand |et sociale du pays par l'application du 
reste en dehors de la douane alle-
mande »... ' 

résistance à ses volontés, il cédait, se 
réservant de modifier la loi par dé-
cret 'ou règlement d'administration pu-
blique. Le' Conseil d'Etat a eu l'occa-
sion de relever l'illégalité et l'arbitrai-
re de certains décrets pris par lui 
pour le fonctionnement de l'Office du 
Blé. 

Ses méthodes n'ont point changé. 
Déposé le masque agricole, il reprend 
ouvertement sa véritable physionomie 
de « partisan ». 

Son intervention dernière dans le 
vote du statut du travail permet a 
tous les agriculteurs d'apprécier en 
connaissance de cause la sollicitude de 
leur ministre; yis-à-vis de leur profes-
sion. \ 

Dominé par la gravité die la situa-
tion extérieure, le débat sur « le sta-
tut social du travail », on a demandé' dans les profondeurs abyssales. 
5 jours de discussions et de navettes. 
Ce projet avait pour but d'instaurer « Je veux descendre dans l'Océan, 
l'échelle mobile des salaires et le con- qu'il a dit, comme un ballon monte 
trôle ouvrier des entreprises indus-' dans le ciel, sans aucune attache 
trielles. Il prévoyait l'application ce Seules joueront les lois de la pesan-

PORTO ET MADÈRE :. Ces vins 
de liqueur portugais, bénéficiant d'une 
appellation d'origine définie , par fles 
lois et règlements en vigueur au Por-
tugal, devront circuler en France avec 
des titres de mouvement de couleur 
orange, mentionnant la dite appella-
tion. 

L'EGYPTE accroît, à une vwe ca-
dence ses plantations d'agrumes'. Elle 
favorise les expéditions par des pri-
mes à l'exportation, dont le taux va 
en diminuant au fur et A mesure de 
la conquête des nouveaux débouchés. 

UN CONGRES D'ENTOMOLOGIE 
international se tiendra à Berlin du 
15 au 20 août. Deux sections traite-
'ont : la viticulture, les cultures frui-
ières, les plantes de grandes cultures 
t maraîchères, les insectes nuisibles 
ux produits en magasin, les insecti-
\des. 

nos pages spéciales 
Cette semaines ' 

LA VIGNE 
ET LE VIN 

— ou quarts de crobes. Par la faute 
à « point de chance » c'est les fonds 
qu'avant manqué au proufesseur pour 
réaliser son projet: Tout juste si qui 
Vaviant réussi à disparaître dans les 
nuages... et à redescendre pus vite 
qui l'auriant voulu! Si que son ballon 
a été détruit ,l'a eu la chance de s'en 
tirer sans plaies, ni bosses. 

Seulement un brin de rancœur, 
contre les confrères polonais, qui à 
son image et d'après sa méthode, al-
lant se lancer vsrs la scande aven-
ture, c'te là des fonds secrets — du 
ciel comme de juste. 

Mais les grands hommes se lais-
sent point abattre pour si peu. Et le 
proufesseur Picard étiant descendu 
de ben pus haut. Perquoi qui descen-
drait pas très bas, vers les profon-
deurs sous-marines, comme l'avait 
imaginé Jules Vernes? Un autre fa-
meux savant, Georges Claude, avant 
djà sondé les très fonds de la mer, 
pour ew sortir des fortunes. 

Si que ses essais gigantesques 
avant point réussi, c'est que l'Océan 
a ses secrets, ses richesses, ses fo-
rêts vierges, mêmes ses attirances, 
qu'étiant de connivence avec la lune. 

En somme, on se retrouverait en 
pays de connaissance ! Et le maître 
Picard, abandonnant la stratosphère, 
combine an'hui une autre genre de 
ballon, pour plonger à g.ooo mètres, 

par- le 1 gouvernement • de la Républi-
que, et 9*500 francs par le Comité de 
la Foire-Exposition pourra être répar-
tie en 48 primes dont le montant ne 
pourra être inférieur à 400 francs. 

Ces primes seront passibles du pré-
lèvement de 10 % par application des 
dispositions du décret-loi du 16 juil-
let 1935. 

Article 2. — Pour prendre part à 
ce concours, les poulains hongrés et 
les pouliches de 3 ans devront être 
nés ou avoir été élevés dans la cir-
conscription du dépôt d'étalons de la 
Roche-sur-Yon, et répondre aux con-
ditions ci-après : 

1™ catégorie ; Pouliche de 3 ans, 3e 
trait léger ou de type cob artilleur 

somme sur les premières et deuxiè-
mes catégories. 

Article 4. — Les engagements de-
vront être adressés à.M. le directeur 
dlu' dépôt d'étalons de la Roche-sur-
Yon avant le 31 mars. Ils devront 
être accompagnés : : 

— pour les pouliches primées de re-
production, d'un cértificat d'origine; 

— pour les poulains hongrés et les 
pouliches primés dans un concours de 
selle, du certificat d'origine et du cer-
tificat d'aptitude à la selle; 

— pour les uns et pour les autres, 
dé . 2 fr. 15 pour retour recommandé 
de ces pièces, et 10 francs de droit 
aï engagement. 

Article S. — Les concurrents de-
vront être amenés dans l'enceinte du 
concours (Champs de Mars) le 12 
avri avant 11 heures et conduits après 

La Direction des Services AgrteoUSS 
communique i 

Aux termes de l'Article 11 de la Iql 
du 15 août 1936, instituant l'Offloè 
National Interprofessionnel du Blé, 
les cultivateurs sont tenus de déclare? 
entre le 15 Avril et le 1er Mai, à la 
Mairie de la commune où se trouva 
leur exploitation ,1a superficie des ter-
res labourables qu'ils ont . ensemencée* 
en Blé. 

A cet effet, MM. îés Maires rece? 
vront incessamment les imprimés et 
instructions nécessaires. 

Ces déclarations ont pour but ds 
permettre à l'Office National Inter-
professionnel du Blé d'établir les prés 
visions de rendement de la récolta 
1938 et de préparer ainsi l'applicatîoTg! 
dies mesures qui doivent assurer ua 
écoulement normal de cette récolte» 
Les agriculteurs étant les premiert 
intéressés à la défense du marché dts 
Blé ont donc tout avantage à favori-
ser la tâche dû Conseil Central df 
l'Office du Blé en fournissant, dans ïk 
délai voulu, des déclarations sincère» 
et complètes. 

En outre, il convient de rappelé* 
que la déclaration des surfaces embla-
vées en blé est une obligation légSle ; 
toute omission volontaire ou non pri-
vera son auteur du bénéfice de la Loi 
du 15 Août 1936, en particulier de la 
faculté d'échanger son blé contre da 
la farine ou dû pain et l'exposerait ©ni 
outre aux diverses pénalités prévues 
par cette Loi. 

Aucune déclaration ne sera reçue 
après le 1er Mai; les agriculteurs de-
vront donc Se préoccuper de faire leuS 
déclaration entre le 15 Avril et cette 
date limite, à la Mairie d<§ leur eom» 
mune où tous les renseignements né-
cessaires levé seront^communiqués. 

saillies ou devant être saillies en 1938 admission par le Comité die réception, 
et ayant obtenu cette année même une aux places qui leur auront été dési-
prime de reproducion dans un des con- gnées. 
cours de pouliches de la Vendée ou de A 15 heures, ils seront présentés au 
la Loire-Inférieure. | jury dans les catégories et suivant 

2* catégorie : Pouliches de 3 ans, l'ordre des numéros qui leur auront 
de demi-sang, type selle, saillies ou de- été affectés. '. 
vant être saillies en 1938 et ayant1 Les éleveurs qui voudront faire sortir 
obtenu cette même année une prime leurs: animaux le 12 avril après 18 
de reproduction dlans un concours de heures. devront en demander l'autori-
pouliches de la Vendée ou de .'la Loire- sation.au commissaire général dteTex-
Inférieure. • position. . 

3S catégorie : Poulains hongrés tt Le 13 avril, ils devront être exposés 
pouliches de 3 ans, nés ou élevés dans | dans l'enceinte du concours de 91 heu 

Comment choisir 
les semences de trèfle 

et de luzerne 

la circonscription du dépôt d'étalons, 
de -la Roche-sur-Yon : et ayant été pri-
més dans un concours de dressage ou 
de chevaux, de, selle de raâministra-
tion des haras ou de la société hip-
pique française. 

i Les pouliches primées dans un con-
cours .de ; selle, qui auraient eu une 
prime de reproduction o ude conser-
vation en 1938 seront d'office inscri-
tes dans la 2* catégorie. 

Article 3. — Les 19.000 francs pro-
venant de l'Etat seront exclusivement 
répartis entre les pouliches de la pre-
mière et de ' la deuxième catégorie 

collectivisme intégral, 
L'agriculture française voyait met-

tre à sa tête un-ministre socialiste, 
spécialiste des questions agricoles dans 
son parti. M. • Monnet ne manquait, 
certes, ni d'intelligence ni d'esprit 
d'assimilation, ces qualités servies par 
une faculté de travail considérable ; 
mais il avait la tare congénitale, de 
tous les > ■ partisans » marxistes ' 
considérer les problèmes agricoles à 
travers le prisme de1 sa doctrine po-
litique. Avant d'être agriculteur, il 
était marxiste. Pour régler les problè-
mes de production et d'économie agri-
cole, il mesurait d'abord les inciden-
ces au point de vue consommation. Mi-
nistre de l'agriculture, il restait étroi-
tement solidaire de la doctrine de lut-
te des classes qui était celle du gou-
vernement dbnt il faisait partie. Ré-
sultat : chargé de la défense des pro-
ducteurs, il faisait passer celle-ci au 
second plan après la défense des con-
sommateurs. Chargé de rechercher K 
meilleur statut social d'une profession 
« indivisible » dans ses éléments cons-
titutifs, 11 voulait ignorer le structure 
paysanne établie sur Fexploit*îfon fa-
miliale à 95 

Cela nous valut l'extension à fagri-
culture de lois sociales faites pour 
l'industrie et le dépôt des projets de 
loi sur le métayage, le fermage, la 
réglementation du travail en agricul-
ture ayant pour but dte diviser la pro-
fession en classes et de substituer à 
3a liberté de contracter, l'arbitraire 
administratif de l'Etat. « Doctrinaire 
obstiné », notre ancien min'stre me-
nait ainsi rondement l'agriculture vers 
la division, la ruine, l'esclavage. 

Comme son premier chef de gou-
vernemettt, 11 était partisan « des va-
cances de la légalité » et lorsqu'il 
trouvait auprès du Parlement trop de 

ces dispositions à l'agriculture. 

res dû matin k 6 heures du soir et 
prendre part au défilé prévu selon les 
instructions qui seront données sur 
place. 

Lors de leurs sorties, les concur-
rents devront ' porter, attachés . des 
deux côtés du frontal, les numéros qui 
leur auront été remis, i 

Article 6. — Les dispositions géné-
rales du concours, répartition des 
fondis, direction des opérations, poli-
ce du concours, seront celles adoptées 

Voici venir la saison où les agricul-
teurs vont procéder à l'ensemencement 
des , prairies artificielles dont le trèfle 
et la luzerne forment la g.:ande ma-
jorité. 

Pour obtenir un semis régulier et 
une prairie de bonne qualité, il est 
nécessaire que la semence soit choisie 
minutieusement. Tout d'abord il faut 
en examiner l'aspect général et regar-
der la couleur qui doit être franche. 
Il faut que la semence coule bien dans 
la main et soit brillante, indice d'une 
semence saine. Certains marchands 
peu scrupuleux donnent le brillant en 
incorporant au lot un peu d'huile i 
cette fraude est facile à déceler en 
frottant ) les graines sur du papier, 
l'huile y fera tache. 

Le lot, à acheter doit être exempt 
par l'administration des haras dans jde graines d'espèces étrangères, c'est 
les concours analogues. 

Article 7. — La fourniture de l'eau 

Pour remonter, 

et il suffira de m'en débarrasser. » 

Bonne chance et bon voyage au 
proufesseur l 1 > 

d'esprit de ' conciliation jusqu'à l'ex-
 Mé nouveau 

trême limite, n'a cependant pas vouiu ,,„„„„; „ . , „. „, , . , 
, ... n„ A. ; aurai emporté du lest et du plomb céder sur les questions essentielles dlu ;| An " ],^f,„rr„"r.„. 

projet. Ayant dès le premier examen 
rejeté l'application de la loi à l'agri-
culture, la haute assemblte s'est trou-
vée, en dernière analyse, devant ia 
réintroducton détrônée de cette dispo-! Mals &are ™X lois de la nature. 
sition, par un ' amendement de M. qu'étiant violées par des phénomè-
Monnet, voté par la Chambre le 3 nés — tout comme les lois des hom-
mars, à 19 heures, en cinquième îec- j mes. 
ture- . - . ! . '. U, _ - .'. 

Cet amendement précisait qu4 : « les 
« dlifférends colectifs en agriculture 
« doivent être soumis à l'arbitrage. Si 
« une loi en ce sens n'intervient pas 
« avant le 15 avr&, un règlement d'ad-
« ministration public sera pris, après 
« avis du ' conseil national économi-
« que, des Chambres d'agriculture et 
« des organisations patronales et ou-
« vrières les plus représentatives ». 

Cette suggestion eut pour effet de 
dresser le Sénat tout enfer contre 
ce texte de dernière heure. .271 voix 
contre 23 affirmaient la volonté des 
hôtes du Luxembourg de préserver l'a-
griculture de cette loi de démagogie. 

Devant ce vote péremptoire, il ne 

» . ....... " i-m, luu^miuic uts 1 tîcU Les primes ainsi attribuées ne se-
 et de u

 ̂
 servant 

leur et les courants. Je resterai en ™°*
o
^f^a^^^^

 ;
 res, et les soins vétérinaires seront 
assurés gratuitement par le service du 
concours. Seuls, les moyens d'atta-

noum-

Le Sénat, tout en faisant preuve
 cornmlm

i
cat

i
on avec m

 bateau par un qu'iIs auront justifié auprès du cïrec 
teur du dépôt d'étalons de la Roche-
sur-Yon de l'exécution ^^uittfc».^ 

H?SA H r T6™ ^s primes
 iture et la de deg

 ; 
de reproduct.on des concours de pou-.

 Itre assurés par
 ^

 exposants
,
 Ceux

. 

ci trouveront à acheter sur ;place i» 
liches de 3 ans. S'il y avait des pri 
mes frappés de déchéance, leur mon-
tant serait réparti au mieux dtes in-
térêts de l'élevage entre les pouliches 
primées dans la même catégorie c'e 
ce concours. 

Les concurrents de la 3" catégorie 
ne pourront prétendre qu'aux récom-
penses distribuées sur les fonds of-
ferts par le Comité de la Foire-Expo-
sit'on. Le jury pourra décider au be-
soin du report du reliquat de cette 

Prix d'achat des chevaux 
pour l'armée 

Notre confrère « Le Trotteur » an-
nonce qu'en réponse à un vœu adopté 

„ par le syndicat d'élevage de chevaux 
restait plus au président dhi conseil

 dQ demi
.
sang dl}

 centre, au cours de 
d autre alternaive que de poser ia

 sQr assemblée gén
érale du 3 décembre 

question de confiance contre le texte
 1937 concernant

 l'ajustement, sur l'In-
de son ancien ministre de l'agricul-

 dice du coût
 de la vie, du prix d'acqui-

ture, apparu, dit-il, au Sénat, comme
 siUan des chevaux de

 remonte, M. 
un désaisissement de ses droits, e^*1 ministre de la guerre Indique que ia 

question se présente comme suit : 
En 1914, le prix moyen d'achat des 

animaux en cause était de 950 francs 
pour les chevaux de «légère»; 1.090 
francs pour les chevaux de « dra-
gons ». (Ces deux catégories pouvant 

Qu'il en soit. remercié en leur nom. \être considérées comme correspondant 
i aux formats les plus courants des ani-

Fata LANIEB» [maux de seEe). 

ajoutait : « H y a une limite aux for-
ces et aux possibilités humaines ». 

Par 388 voix, la Chambre s'inclinait 
devant l'ultimatum, mettant ainsi fin 
au. conflit. 

Les agriculteurs, en dormant, l'ont, 
grâce au . Sénat, échappé belle 

Or, pour 1938, le prix moyen budgé-
taire des chevaux de selle français de 
toutes catégories à acquérir par la 
remonte militaire a été fixé à 5.000 
francs. 

Ce nouveau chiffre faisait apparaî-
tre approximativement l'application de 
l'indice 5 au barème des prix d'avant-
guerre, et une telle revalorisation ac-
cusait, dans les circonstances actuel-
les, l'effort poursuivi par le départe-
ment de la guerre en faveur de l'éle-
vage. 

En outre, et en raison de l'état'gé-
néral du marché, M. le ministre fait 
connaître qu'il examine actuellement si 
ce prix ne pourrait pas être dte nou-
veau majoré» 

foin et l'avoine dont ils auraient t*. 
soin. 

Les concurrents pourront profiter, 
pour leur retour par voie ferrée, du 

retour gratuit ». De plus, le voyage 
à l'aller par chemin de fer des pouli-
ches ayant obtenu une prime dte re-
production uo de conservation de 600 
francs au moins, au printemps de 
1938, dans un des concours de la Ven-
dée ou de la Loire-Inférieure, sera 
remboursé aux propriétaires sur les 
frais d'inscription et au prorata de 
leur montant. 

Article 8. — Les primes seront dis-
tribuées par un jury composé de M. 
l'inspecteur général des Haras du 3" 
arrondissement ou de son délégué, pré-
sident, d'un officier du service des 
Remontes Militaires, désigné par le 
général inspecteur des Remontes ei 
de deux membres désignés par M. le 
ministre de l'Agriculture. 

Le procès verbal des opérations du 
jury dressé en la forme réglementai-
re, à l'issue de la réunion, sera adres-
sé à l'administration centrale du mi-
nistère de l'Agriculture. 

Approuvé par M. le rsinistee 
de l'Arigculture, le 10 mars 193S. 
Vu l'inspecteur général des Haras 

du 3« arrond. Signé s Vincent. 

La Roche-sur-Yon, îe T Février 
directeur S 

Signé : Portes de la Moraniuèrs. 
Nantes, le 15 Mars 1938 

| Le préfet» aîgaê i fferaaai I*sof. 

ce qu'on appelle la pureté. On peut • 
trouver en mélange soit des graines 
de plantain, facilement reconnaissable, 
soit pour la luzerne des graines dé 
trèfle ; en effet, le trèfle valant tou-
jours moins cher que la luzerne il y a 
tendance à l'incorporer en petite quan= 
tité à la luzerne sans que le client y 
prenne garde. L'attention peut êtrt 
attirée par quelques graines violacées 
de trèfle se trouvant dans le lot, il 
faut alors isoler les graines jaunes qui 
y sont mélangées. A côté du trèfle, les 
semences de luzerne peuvent être en 
mélange avec de la minette ayant la 
même couleur mais possédajit une 
forme légèrement différente. Méfies-
vous aussi de la cuscute, dont les 
graines grisâtres sont facilement dé-
celables ; il faut exiger du vendeur 
des graines garanties sans cuscute et 
non pas seulement décuscutéea 

Enfin, il faut surtout s'assurer de 
la faculté germinatrice des semences-. 
Ceci est à la portée de tout le monde, 
quel que soit l'endroit où l'on opère, 
il s'agit simplement d'avoir un peu 
de patience. On place dans une as-
siette un morceau de papier buvard 
ou un morceau de flanelle imbibé d'eau 
tiède sur lequel on dépose 100 graines 
de la semence à observer et on recou-
vre le tout avec un morceau de verre. 
L'assiette est mise dans une pièce 
chaude et au bout de peu de jours la 
germination se produit. L'essai se 
poursuit pendant 12 jours et chaque 
jour on enlève, en les comptant, les 
graines qui ont germé, on obtient ain-
si le pourcentage de germination et 
on peut calculer aisément la. quantité 
de semence qu'il faut suivant ce pour-
centage pour avoir une levée régu-
lière. 

H existe des variétés très diverses 
de trèfle et de luzerne ; à notre avis, 
il vaut mieux utiliser des graines pro-
venant de régions identiques à celle 
où l'on se trouve en préférant les va-
riétés méridionales pour les terres ri-
ches et les variétés de pays pour des 
terres plus pauvres. Malheureusement, 
nous ne possédons pas pour le trèfle 
et la luzerne des variétés sélection.» 
nées comme on en trouve pour tes 
céréales et les plantes racineas 



LA VIGNE ET 
MM msm llllllllllllllllilllllllllllIllilUlliilllUlIlIllIl 

llllllill! 

LA LUTTE 
contre PEudémiss 

et la Cochylis 

FAUT-IL MODIFIER LA LÉGISLATION 
VïTlf ftlF en °^aisson^ 'es "paliers " 
YlillULL de blocage et de distillation 

grappes » ou « vers des vendanges » 
que sous leur nom scientifique. Les j 
chenilles de chacun de ces deux lépi- ! 
doptères se différencient par leur al-, 
lure, alors que la chenille de l'eudé-
inis est allongée et plus vive, celle de 
la cochylis présente un aspect plus 
court et elle est plus paresseuse dans 
ses 'niouVemènts. , 

L'insecte passe l'hiver sous les 
ééorces sous la formé d'une chrysa-
lide envèloppée dans Un cocon soyeux. 
Au printemps, ces chrysalides donnent 

naissance à une première génération 
de papillons qui volent dès le mois 
d'avril dans le Midi et à partir de mai 
en Bourgogne où en Champagne. 

Les chenilles écloses des œufs com-
mencent par ronger les fleurs et ten-
tlon à une autre. Arrivées à complet 
développement, elles tissent iin cocon 
et donnent naissance, en juillet, à une 
deuxième génération de papillons. Les 
chenilles de cette deuxièmé généra-
tion percent l'enveloppe du grain de 
raisin et se nourrissent de la pulpe ; 
quand le grain est vide, la chenille 
passe au grain voisin. 

Si la cochylis n'a que deux généra-
tions, l'eudêmis en a trois, dont deux 
s'attaquent aux grains formés. 

Pour se développer, la cochylis a 
besoin d'humidité et de chaleur modé* 
rée, par contre l'eudêmis demande des 

La cochylis et l'eudêmis sont deux 
petits papillons dont les chenilles eau- J
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ndan

\V qu'en 1934 rf"Î935. Avec" 
sent des dégâts analogues à nos vigiio- L

 qui figurent dans Ja légig
. 

blés. Elles sont plus connues par lès|
latlon actuélle pour le blô

càge et la 
vignerons sous les nomsde « vers des, parviendrait-on à assainir 

totalement le marché et à empêcher 
l'effondrement des cours ? Il suffit, 
en effet, que les disponibilités laissent 
un excédent, même très réduit, pour 
que l'on ne puisse pas atteindre les 
prix de vente nécessaires pour rému-
nérer le vigneron dé son travail. 

Les exonérations de blocage et de 
distillation accordées soit à la suite 
d'arrachages, soit lorsqu'il s'agit de 
vins à appellations contrôlées, celles 
qui découlent dé la définition de l'ex-
ploitation distincte représentent déjà 
un nombre important d'hectolitres. 

Mais ce sont surtout les exonéra-
tions prévues par la loi, en faveur 
des récoltants de moins de 200, ou de 
300, ou de 400 hectares (selon l'im-
portance des ressources totales) qui 
réduisent considérablement la quantité 
d'hectolitres à laquelle peuvent s'ap-
pliquer les mesures d'assainissement. 

D'autre part, s'il est équitable de 
demander les plus lourds sacrifices aux 
gros récoltants qui sont, très souvent, 
— notamment en Algérie — les res-
ponsables de plantations récentes, on 
n'a pas cru pouvoir exiger qu'ils dis-
tillent obligatoirement plus de 50 % 
de leurs récoltes, d'autant que les 
quantités d'alcool correspondantes 
sont payées à un tarif dégressif. 

La question a donc été posée de 
savoir si l'on devait abaisser les pa-

5 et un automne,lierà <*e 200; 30
f
°> 400 hectos-

' sous desquels il y a exonération de 
blocage et de distillation. 

M. Castel l'avait posée h la Com-
mission interministérielle de la viti-
culture sous la forme d'une question 
préalable. H demandait que tous les 
vignerons récoltant plus de 25 hectos 
soient astreints à une fourniture d'al-
cool vinique (alcool de marc) et que 

L'Exportation des Vins 
i :o: 

La récente randonnée de la délé- . de rendement beaucoup plus élevés, 
gation allemande qui vient de visiter"! présentant souvent de la fraîcheur et 

de cation pour les treilles de raisins 
table. 

La nicotine est aussi très efficace, 
«ar non seulement elle agit par con- ! sainissement véritable du 
tact, mais aussi comme poison par ab- j la revalorisation du vin. 
«orption, par les chenilles, des parties | Enfin, dans une délibération 
(recouvertes de l'alcaloïde. La dose 
convenable est de 250 centimètres cu-
bes par hectolitre dé bouillie, pour 
l'extrait à 500 grammes par litre de 
sulfate de nicotine. Il est recommandé 
de ne pas l'utiliser par forte chaleur, 
les vapeurs pouvant incommoder lesj 
ouvriers chargés de la pulvérisation. 

Ce sont surtout des sels arsenicaux I 
qu'il faut employer et, parmi eux, j 
l'arséniate de plomb diplombique à la ! 
dose de 1 kilo par hectolitre de bouil- : 
lie. Cet insecticide ne tué pas brusque-
ment par contact; les chenilles sont' 
empoisonnées petit à petit par retard 
dans leur évolution et hiort survennant 
presque à l'état adulte. 

L'emploi de l'arséniate n'eat permis 
que jusqu'à la véraison. La dose uti-
lisée se retrouve intégralement dans 
les marcs ou les lies des cuves et le 
Vin ne contient pas d'arsenic 

Depuis quelques mois, dans certains 3« Les vignerons qui récoltent plus 
milieux viticoles, on se préoccupe de de 200 hectos ont peut-être une ten-
ce qui arriverait si nous nous retrou- 1 dance peu charitable, mais bien hu-
vions en présence de récoltes aussi j maine, à souhaiter, sous prétexte 

d'égalité, que leurs voisins qui récol-
tent moins de 200 hectos soient appe-
lés à participer aux sacrifices, puis-
qu'ils bénéficient de la revalorisation. 
Mais l'égalité n'est-elle pas un mythe? 
N'impliquerait-elle pas, si on voulait 
aller jusqu'au bout, l'égalité des sur-
faces cultivées, des rendements obte-
nus, dse récoltes réalisées ?... 

4° D'assez nombreux récoltants en-
tre 200 et 1.000 hectos s'imaginent 
que si on abaissait les paliers, ils au-
raient moins d'alcool ou de vin à li-
vrer, au titre des prestations. Il est 
loyal de les mettre en garde contre 
de telles illusions. Il s'agit d'enlever 
un plus grand nombre d'hectos du 
marché et non de modifier la répar-
tition des charges. Si l'on devait allé-
ger certaines prestations, ce serait 
sans doute celles des très gros récol-
tants, des « distillés » à 50 %. 

5° Les barèmes de distillation obli-
gatoire ont toujours provoqué de vi-
ves protestations, parce qu'ils ne com-
portent aucun abattement à la base. 
L'administration a essayé d'y remé-
dier, en spécifiant que le récoltant de 
202 hectos, par exemple, ne doit pas 
être plus mal traité que le récoltant 
de 199 hectos. Cela ne parait pas suf-
fisant. Mais alors, il faut considérer 
que l'abattement à la base jouerait 
pour tous les prestataires, même pour 
celui qui récolte 20.000 hectos. Il en 
résulterait qu'une nouvelle quantité, 
plus importante qu'on ne croit, échap-
perait aux mesures d'assainissement 
— ce qui va à rencontre du but qu'on 
se propose d'atteindre. 

L'abattement à la base entraînerait 
donc l'abaissement des paliers. Les 
récoltants de 200 à 400 hectos y per-
draient peut-être plus qu'ils n'y ga-
gneraient. Ils doivent donc réfléchir 
aVant de se prononcer. 

6" SI l'on ne veut pas ou si l'on ne 
peut pas abaisser les paliers — si 
l'on tient à aménager la viticulture fa-
miliale — doit-on se résigner à un as-
sainissement incomplet et par consé-
quent inefficace ? 

Peut-on envisager d'autres mesures ? 
On parle souvent de régions respon-
sables, voire même coupables, et de 
régions innocentes. La distinction est 
un peu arbitraire. Il y a des viticul-
teurs qui ont commis des imprudences 
dans les régions où le vignoble est en 
régression. Il y a, dans les régions où 
l'on a planté follement, des viticul-
teurs qui sont demeurés raisonnables 
et qui font, avec de vieilles vignes, 
avec des rendements normaux, des 
vins de qualité. Avant d'en arriver à 
l'abaissement des paliers, n'est-11 pas 
possible de pénaliser plus fortement 
ceux qui ont rendu inévitables les 
sacrifices actuels ? 

chaud et sec pour la troisième généra-
tion. 

Les chrysalides passent l'hiver sous 
les écorces; on avait recommandé l'é-
corçage, mais cette méthôdie de lutte 
ne peut être pratiquée que sur de peti-
tes surfaces. 

Acuellement, là meilleure méthode 
est celle des pulvérisations insectici-
des au printemps et pendant l'été. Le la distillation obligatoire (alcool vini-
pyrèthre employé dès le début est que et alcool de vin) soit étendue à 
très efficace, malheureusement son tous les vignerons récoltant plus de 
prix de revient élevé en limite l'appli- 100 hectos. 

M. Barthe a publié plusieurs arti-
cles dans lesquels 11 expose le problè-
me dont la solution conditionne l'as-

marché et 

ré-
cente, le conseil de la C.G.V. du Midi 
a estimé « qu'il y a lieu d'aménager 
« le statut viticole en vue de faire 
« participer un plus grand nombre 
« d'hectolitres aux sacrifices nécessai-
« res et de ne pas faire supporter à 
« la région méridionale une propor-
« tion aussi importante des charges ». 

La question est ainsi bien posée. Et 
les vignerons du Centre et de l'Ouest 
doivent l'examiner sous tous ses as-
pects, afin de pouvoir faire connaître 
nettement leur sentiment : 

1° Il est évident qu'un assainisse-
ment total du marché s'impose, en 
années excédentaires. Un assanlsse-
ment incomplet reste inefficace, et les 
sacrifices imposés à une minorité de 
vignerons risquent d'être inutiles. 

2° Peut-on majorer les prestations 
des gros viticulteurs qui récoltent 
plusieurs milliers d'hectolitres ? Cela 

L'époque à laquelle doit être fait le P^aît difficile. On noterait plutôt l'in 
traitement présente une grande im-
portance. Pour avoir des résultats effi-
caces, il faut commencer au moment 
de ï'éclosion des chenilles et comme 
la période d'éclosion est échelonnée 
sur une période assez longue, il faut 
répéter les traitements. Cette période 
d'éclosion est déterminée par l'appari-
tion des vols et on commence les trai-
tements 8 à 10 jours après les vols im-
portants. 

Mais, pour simplifier, MM. Vîala *ît 
Marsais ont préconisé l'exécution tous 
les ans de trois traitements avec les 
trois premiers sulfatages, avant la flo-
raison et quelle que soit l'importance 
des vols. L'arséniate persiste sur les 
grappes et on est sûr d'atteindre les 
ehenilles de première génération. 

Pour la deuxième génération, il faut 
observer les vols, mais si les traite-
ments de première génération sont 
bien faits tous les ans, en quelques 
années ceux de deuxième génération 
deviennent inutiles. 

La cochylis et l'eudêmis • sont des 
parasites qu'on ne détruit pas totaTè-
ment et contre lesquels il faut lutter 
tous les ans avec persévérance. 

tention d'alléger les prestations qui 
risquent de dépasser la moitié de la 
récolte ? 

Telles sont les questions qui doivent 
actuellement faire l'objet des médita-
tions des vignerons. 

Il est nécessaire que les Associa-
tions Viticoles du Centre et de l'Ouest 
les mettent à l'ordre du jour de leurs 
délibérations, afin que dans les pro-
;haines réunions, où ces questions se-
ront débattues, les délégués de la 
C.G.V.C.O. puissent être certains 
d'exprimer l'opinion réfléchie des vi-
gnerons du Centre et de l'Ouest. 

JLux Vignerons 

producteurs de vins de noah 
A partir de 1930, des récoltes de vin prohibés (noah, othello, etc..) «oient 

dépassant les besoins die la consomma-
tion ont provoqué un effondrement 
des cours, préjudiciable à tous les vi-
gnerons. En 1934, les ressources de la 
métropole et des trois départements 
français de l'Afrique du Nord ont ac-
cusé un excédent de plus de 20 mil-

livrés à la vente. 
D'autre part, les transferts provo-

qués par la distillation obligatoire des 
excédents devaient, en 1934-1935 et 
1935-1936, procurer des débouchés fa-
ciles aux vins de ncah riches en ai-

les principaux vignobles français a 
ramené l'attention sur cette question 
si importante de l'exportation des 
vins qui a été beaucoup trop négligée 
jusqu'ici. 

III est inutile de rappeler que nos 
exportations qui se montaient, il y a 
bien longtemps, aux environs de trois 
millions d'hectolitres sont tombées aux 
environs de six ou sept cent mille 
hectos, Elles comprennent en très 
majeure partie des vins fins. Ne nous 
attardons pas à rechercher les causes 
de cette chute déconcertante. Conten-
tons-nous de souligner les efforts que 
l'on fait actuellement pour tâcher de 
remonter le courant et d'y ajouter 
quelques suggestions intéressantes. 

J'ai assisté à la magnifique manifes-
tation de Carcassonne. J'ai suivi de 
près la séance de dégustation des dé-
légués allemands. Elle portait sur une 
trentaine d'échantillons choisis de vins 
du Midi et de vins d'Algérie. Ces dé-
gustations, faites avec une attention, 
une recherche des détails, des circons-
tances de production et des possibilités 
de vente de chaque échantillon, m'ont 
rappelé les dégustations auxquelles 
j'ai partiiepé en Allemagne, qui por-
taient sur toute un série de vins du 
Rhin et de la -Aïoselle. Alors que, dans 
nos expositions et dans nos concours 
nous nous contentons de déguster « à 
la va vite » des quantités d'échantil-
lons prélevés on ne sait comment, de 
distribuer des médailles à ceux qui 
sont les plus plaisants, les membres de 
la délégation allemande, tout en étant 
très attentifs aux qualités gustaT!ves 
des vins qu'on leur présentait, s'in-
quiétaient aussi beaucoup de l'utilisa-
tion qu'ils pourraient en faire chez 
eux. 

Manifestement, ils recherchent 
vins corsés, souples, agréables, assez 
riches en extrait et en couleur dans le 
dessein de pouvoir les couper avec les 
vins blancs de leur pays qu'ils produl 
sent en surabondance, alors qu'ils 
n'ont que très peu de vins rouges. Les 
trois vins de notre région qu'ils ont 
le plus remarqués sont: un vin de 12 
degrés de Siran parmi les Minervols, 
un vin de 12 degrés de Fabrezan par-
mi les Corbières, et un vin doux natu-
rel de Maury parmi les Roussillon. 

Si depuis la guerre et même quelques 
années auparavant notre région n'ex-
porte pour ainsi dire pas de vins en 
Allemagne il n'en a pas toujours été 
ainsi. Ayant été habilité par le gou-
vernement français auprès des gouver-
nements étrangers pour signer les cer-
tificats d'origine accompagnant les 
vins exportés, j'ai pu constater depuis 
1896 jusque vers 1910 ou 1912 que 
certaines maisons de commerce de 
Narbonne, de Lézignan, de Béziers, de 
Perpignan exportaient en Allemagne 
des quantités notables de vins. Je ne 
parle pas des exportations de raisins 
foulés qui ont été assez abondantes 
de 1903 à 1913. Les vins exportés en 
Allemagne présentaient les mêmes 
qualités que les Allemands recher-
chent aujourd'hui : vins de coupage, 
rouges, bien colorés sans excès, ne 
présentant pas de dureté, corsés, 
agréables au goût, ne comportant ni 
hybrides, ni bouschets. 

Les personnalités françaises qui pré-
sentaient ces vins à la délégation alle-
mande ont fart observer qu'ils pou-
vaient être livrés à des conditions de 
prix intélresaantes, en raisô"n de la 
possibilité qu'ont les vignerons de se 
libérer des prestations de distillation 
et de blocage, en livrant leurs vins à 
l'exportation. Il est certain, en effet, 
que les vins pour l'exportation sont 
achetés actuellement d'après un cours 
qui s'étatlit aux environs de 11 francs 
le degré, de 3 et 4 francs inférieur au 
cours des mêmes vins sur le marché 
français, mais très supérieur au prix 
que les vignerons retireraient de leurs 
vins livrés au service des alcools, le-
quel s'établit aux environs de 7 francs 
le degré. 

Il y a donc un intérêt marqué pour 
les vignerons qui détiennent des vins 
répondant à ce que désirent les Alle-
mands à alimenter ce courant d'expor-
tation. Il y a un gros intérêt pour l'en-
semble de la viticulture à encourager 
ce débouché susceptible d'alléger le 
marché des excédents de la production. 
Il y a enfin un intérêt national à faci-

Concours des Vins 
et Eaux-de-Vie 

lions d'hectos. Alors, la nécessité de 
mesures plus énergiques est apparue, 
afin d'éviter la ruine des vignerons. 
On a pris d3s dispositions contre les 
nouvelles plantations, contre les hauts 
rendements, contre les vins de qualité 

cool. 
La récolte 1936 ayant été partout i liter les exportations pour contribuer 

exceptionnellement réduite, les pres-
criptions concernant les vins de cépa-
ges prohibés ne furent pas stricte-
ment appliquées. 

Mais, cette année, en présence de 
La législation viticole qui ressources légèrement supérieures à 

à améliorer notre balance commercia-
le. 

Ce problème a pourtant une portée 
plus grande encore sur laquelle je dé-
sire insister particulièrement : 

On clame de tous côtés que l'on cher-

une certaine friandise, mais qui sont 
très loin de posséder la valeur et les 
agréments des beaux vins des coteaux 
et de montagnes, sont les plus recher-
chés et les mieux payés. C'est tout à 
fait déconcertant ; il n'est pas surpre-
nant que les coteaux soient délaissés 
et que les producteurs poussent au 
gros rendement les vignes de plaine, 
puisqu'ils en retirent plus de profit. 

Voici une belle occasion d'encou-
rager la production des vins de qua-
lité : il suffit d'en encourager l'ex-
portation. Comment y procéder ? 

Il y a longtemps que nous avons 
suggéré d'encourager l'exportation 
par des primes. Récemment, M. Pier-
re Benêt, président du syndicat des 
vignerons de la C.G.V. de Narbonne, 
plaidait avec beaucoup d'autorité et 
d'opportunité la cause de la * liberté 
d'utilisation par les vignerons des 
sommes considérables qui ont été ac-
cumulées par la caisse spéciale de la 
viticulture annexe de la caisse géné-
rale des alcools. A un moment où les 
services des finances émettaient la 
prétention de faire tomber dans le 
budget national, c'est-à-dire d'en fai-
re cadeau à la Trésorerie, toutes ces 
réserves que les viticulteurs se sont 
constituées par un prélèvement supplé-
mentaire ajouté au droit de circula-
tion, B. Benêt revendiquait le drou 
absolu pour la viticulture d'utiliser 
ces fonds, non seulement à payer plus 
cher les alcools de prestation ou les 
alcools du contingent, mais aussi à 
payer toutes primes qu'elle jugerait 
utiles pour dégager le marché trop 
encombré. 

La délégation allemande nous a ap-
porté à Carcassonne l'affirmation 
qu'au prix qu'on lui indiquait les vins 
exportés reviendraient chez eux meil-
leur marché que les autres vins étran-
gers, notamment que les vins du Chi-
li, et qu'ils leur étaient très supérieurs 
comme qualité. 

Pourquoi donc, dans ces conditions, 
se limiter à expédier en Allemagne 
des vins libérant leurs détenteurs des 
prestations ltgales ? Comment ne pas 
être frappés que, dans les années où 
ces prestations ne seraient pas com-
mandées par l'importance de la récol-
te, nos producteurs du Minervois, des 
Corbières ou du Roussillon exigeront 
le prix correspondant au cours du 
marché intérieur et non plus le prix 
inférieur qui satisfait les Allemands, 
mais qui n'est possible que par la libé-
ration correspondante des prestations 
de blocage et de distillation ? N'est-il 
pas à craindre que, ces années-là, les 
Allemands, étant obligés de s'adres 
ser ailleurs, ils nè prennent l'ha.bl-
tude de continuer à s'y adresser tou-
jours et renoncent à revenir s'alimen-
ter chez nous ? 

Pourquoi ne chercherait-on pas à 
faire de ce marché nouveau un dé-
bouché constant et assuré, en plaçant 
les détenteurs de vins susceptibles 
d'être exportés dans une situation qui 
leur permette d'obtenir le même prix 
du vin exporté que du même vin ven-
du sur le marché intérieur; Il suffi-
rait de prélever sur les réserves de la 
caisse spéciale de la viticulture une 
somme correspondant à la différence 
des deux cours du marché Intérieur et 
du marché d'exportation, ette diffé-
rence serait versée en prime aux pro-
ducteurs exportateurs. 

Si, par exemple, nous prenons les 
chiffres cités plus haut, la d'fféren-
ce de 3 francs le degré environ serait 
une prime qui, à la fois, ferait de la 
politique de qualité, une réalité tan-
gible et assurerait le dégagement du 
marché. Il n'est pas douteux que cette 
suggestion de principe pourrait être 
mise en pratique, tout en déterminant 
d'une façon précise, les conditions ûe 
son application. 

Ce ne serait peut-être pas un io* 
espoir de penser qu'un jour les primes 
ainsi versées pour favoriser l'expoiu*-
tion, provenant en grande partie ou 
prélèvement de 5 ou 6 francs par hec-
tolitre sur tous les vins misen circu-
lation, remplaceraient, en grande par-
tie tout au moins, les prestations de 
blocage et de distillation obligatoire. 
On arriverait ainsi par un moyen dé-
tourné à cette égalité des charges qui 
s'impose aux lieu et place des déci-
sions arbitraires et souvent tyranni-
ques qui, comme cette année par exem-
ple, frappent des producteurs dont la 
récolte est cruellement réduite et ne 
touchent pas les producteurs d'autres 
régions rès favorisées par la nature. 

(Le Petit Méridional). 

de la Loire-Inférieure 
le Mercredi 13 Avril, à la Foire de Nantes 

Nous organisons, cette année, à la Foire de Nantes, le Mercredi i$ 
Avril, différents Concours de Vins et Eaux-de-Vie, ouverts à tous les 
Viticulteurs de la Loiie-Infërieure et Communes limitrophes. Concours 
gratuits ne comportant aucun droit d'inscription. Que chacun veuille bien 
se conformer aux prescriptions ci-dessous : 

Concours des Vins de l'année 
Ce concours comprendra plusieurs sections ét les concurrents devront 

nous préciser la, ou les sections dans lesquelles ils désirent concourir t 
MUSCADET 
GROS PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE LA LOIRE 
HYBRIDES 

Récolte de 1937 seulement 
Chaque concurrent devra fournir deux bouteilles, pour chacune des 

catégories. Chaque bouteille devra porter une étiquette collée, mentionnant 
le nom, l'adtesse du propriétaire et le cépage. 

Concours des Eaux-de-Vie 
Le Concours dès EAUX-DE-VIE sera divisé en Eaux-de-Vie de Vin, 

de Marc et de Cidre, eaux-de-vie vieilles et de la dernière récoltes à raison 
d'un petit flacon-échantillon par catégorie. 

Dispositrons Générales 
Ces Concours sont ouverts seulement aux Vignerons-récoltants. 

Les viticulteurs devront faire parvenir leurs bouteilles, ainsi étique-
tées à l'adresse du Directeur de la Foire Commerciale, CHAMP DE 
MARS, A NANTES, en spécifiant : « Concours des Vins ». 

Toutes les bouteilles devront être remises le lundi il Avril, au 
Bureau de la Foire. t 

Les exposants d'une même commune ont tout intérêt à gouper leur» 
envois. 

SE FAIRE INSCRIRE, avant le vendredi 8 Avril, délai de rigueur, 
à M. R. Faivre, Secrétaire de la C.G.V.C.O., 3, place Petite-Hollande, 
Nantes. 

Des médailles ou diplômes seront décernés aux lauréats. Nul doute 
que ces Concours de 1938 ne remportent encore un gros succès et viennent 
récompenser nos meilleurs vignerons. 

réorganisation 
de In répression 
des fraudes 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain *^e"a 

Comment traiter 
un vin «gras» 

Soutirez le vin en l'aérant de façon 
& favoriser le départ du gaz carboni-
que. Puis mêcïtez fortement les fûts, 
ajoutez 10 grammes d'acide sulfureux 
apporté par une solution sulfureuse 
simple ou par 20 grammes dis métabi-
sulfite de potasse. Mais surtout met-
tez du tannin; c'est par insuffisance 
de cette substance que les microbes se 
tant développés. Faites dissoudre 25 
grammes de bon tanin (dit à alcool) 
ms un peu de vin et le diluer dans 

masse. 
Toutes ces doses s'entendent pa.. 
vtolitre. Ensuite, faites un collage 
ane d'ordinaire. 

médiocre. 
comporte : le financement des récol- la consommation, l'administration s'est che à instaurer une politique de q%a-
tes, l'assainissement du marché, l'ê- trouvée dans l'obligation de requérir j On constate malheureusement, que 
chelonnement des retiraisons, a été l'application des règles édictées par , ce sont les vins de plus haute qualité 
perf ectionnée, avec le concours des le décret-loi de 1935. Ses règles s'ap- j qui sont payés i

e
 moins cher au de-

associations professionnelles pliquent à la déclaration de récolte 1 gré, alors que les petits vins provenant 
viticoles. Cette législation est impar- distincte des quantités de vins blancs, ' , 

rouges ou rosés provenant dé cépages faite, comme toute œuvre humaine 
elle a eu au moins le mérite dé nous prohibés. mentionner l'origine, ont souvent ?n-
préserver jusqu'ici de la création d'un 
orfflce^étatiste du vin. 

Mais, certaines mesures sont rigou-
reuses. L'une d'elles atteint le vigno-
ble vendéen. Avec une hâte un peu ex-
cessive, la loi du 24 décembre 1934 — 
la loi Flandin a interdit, à partir du 

Couderc et Seibel... 
Ce sont les noms de deux grands hy-

brideurs français de la région d'Aube-
nas, universellement connus. 

M. Couderc ai créé les porte-greffes 
hybrides sur lesquels est établie une 

Ces vins peuvent être livrés à des cité les vignerons à faire des déclara 
particuliers, à des détaillants ou à des tions incomplètes. Pour cette inïrac 
commerçants en gros, mais l'indication tion, les viticulteurs s'exposent à Çrre très grande partie du vignoble fran-
du cépage doit figurer tant sur les poursuivis comme les commerçants çais, notamment : 3306, 3309, 1202, 
factures et pièces de régie que sur, acheteurs. j 161-49, 93-5, 1616, 157-11. 
les contenants. j H y a donc lieu de mettre les vi- 1 Quant aux multiples hybrides pre-

Lês négociants n'ont pas le droit de gnerons en garde contre des pratiques ducteurs directs créés par ces deux 
août suivant, la vente, la détention mélanger les vins de cépages prohibés non conformes à la loi qui les exposent viticulteurs, un choix judicieux parmi 

ou la mise en circulation de vins issus 
de certains cépages, parmi lesquels to 
trouvent le noah et l'othello. 

On s'est vite rendu compte de l'in-
justice d'une telle condamnation frap-
pant, en même temps que les vins qui 
circulaient librement jusque là, les vi-
gnerons que personne n'aVait alors 
prévenus ou mis en garde. Aussi, le dé-
cret-loi du 30 juillet i935 a-t-il admis 
sous certaines conditions, et jusqu'au 

1» août 1942, que les vins de cépages
 q

^ voyaient"'les" revendre" sans 

avec d'autres vins, ni entre eux, ni à des poursuites et à des pénalités très eux permet d'obtenir de bons vins sur 
de s'en servir pour des coupages. i lourdes, alors que ce sont plutôt les dès vignes rustiques résistant aux 

Cependant, certains négociants ont, intermédiaires qui récoltent le fruit maladies et dont il est peutêtre re- du commerce, 

La Sous-Commission chargée par la 
Commission interministérielle de la vi-
ticulture de la réorganisation des 
Services de la Répression des Fraudes 
à Paris et d'une étude sur la situa-
tion du marché parisien s'est réunie 
sous la présidence de M. Edouard Bar-
the, président, le vendredi 11 mars 
1938. 

A l'unanimité la Sous-Commission 
a décidé : 

1° Qu'un texte serait présenté au 
Parlement pour supprimer le régime 
de liberté de circulation dont jouis-
sent les boissons à l'intérieur de la 
Ville de Paris ; 

2" Que des mesures seraient prises 
afin qu'à l'intérieur de la capitale le 
vin soit soumis aux mêmes obligations 
qui sont imposées au reste du terri-
toire ; 

3* Que toutes les dispositions néces-
saires soient envisagées afin que les 
pratiques loyales actuellement en 
cours ne subissent aucune modifica-
tion. 

Il est entendu que ces mesures ne 
pourront gêner en rien la livraison 
par les détaillants de quantités de 
vin pouvant atteindre 60 litres par 
destinataire comme d'ailleurs l'autori-
se la loi. 

D'autre part, des mesures propres 
à lutter contre les fraudes sur les vins 
doux naturels et les vins à appellation 
d'origine ainsi que les abus auxquels 
donnent lieu les congés collectifs ont 
été proposées. 

M. Barthe a constaté avec plaisir 
que l'accord du commerce, de la pro-
duction et des administrations était 
total sur ces réformes qui défendront, 
à n'en pas douter, les commerçants et 
lès consommateurs parisiens. 

La Sous-Commission a examiné en-
suite les mesures à prendre pour ré-
primer les abus qui se produisent à 
l'occasion des ventes publiques pra-
tiquées selon certaines modalités. 

M. Paul Quié a été chargé de pré-
senter un rapport sur l'ensemble de 
cette question. 

La Commission a étudié la façon 
dont la répression des fraudes est 
2xercée dans Paris. 

Il a été constaté que le Service de 
3. Répression des Fraudes auprès de 

la Préfecture de Police agissait en 
collaboration avec les services des 
autres administrations et qu'il obéis-
sait aux doctrines de la Direction du 
Service de la Répression des Fraudes 
du Ministère de l'Agriculture qu'il 
tient au courant de tous les détails 
de son action et à qui il fait des 
comptes rendus fréquents. 

Il a été souhaité, si cela est possi-
ble, que cette collaboration soit déve-
loppée tant avec les agents syndicaux 
qui ont toute liberté d'action dans le 
ressort de la Préfecture de Police, 
qu'avec les organisations syndicales 

été tentés par l'opération fructueuse j de ces entorses à la loi. 
qui consiste à acheter à vil prix des Vignerons, producteurs de vins de 
vins die noah, pour les revendre com- noah, méfiez-vous •' Votre devoir et 
me vins ordinaires, avec une marge ' votre intérêt consistent à appeler un 
importante de bénéfice. Ils ont concur-
rencé d'autres commerçants plus scru-
puleux, plus respectueux des lois. Il 
en est résulté, des plaintes en justice. 

D'autre part, les acheteurs de noahs 
en 

chat un chat et un vin de noah vin de 
noah ! 

p. GARNIE» 
Secrétaire général de la Confédé-

ration générale des Vignerons 
du Centre et de lêOuest. 

grettable que les viticulteurs français 
n'aient pas tiré assez parti, afin de 
réduire le prix de revient du vin, et, 
par conséquent, faciliter sa vente-

Un comité s'est constitué — dont le 
président d'honneur est M. Prosper 
Gervals, président d'honneur de la So-
ciété des Viticulteurs de France — en 
vue d'ériger à Aubenas un monument 
Couderc-Seibel, 

La Commission a pris connaissance 
de l'activité de ce service et il a été 
indiqué qu'un certain nombre d'affai-
res était suivi d'une façon constante 
Dour être mené à bonne fin. En ce qui 
concerne plus particulièrement les 
boissons il a été signalé que ce ser, 
vice s'attachait à réprimer tous les 
actes de fraude de quelque nature 
qu'ils «oient, ; 

La Commission a émis un voeu ten-
dant à intensifier le plus possible la 
collaboration des services et a décidé 
notamment la création d'une Commis-

jn qui se réunira mensuellement à 
a Direction des Services de la Ré-
gression des Fraudes au ministère de 
l'Agriculture pour échanger des ren-
seignements et examiner les moyens 
susceptibles de renforcer la répression 
des fraudes et de la rendre plus effi-
cace. 

A cette Commission seront repré-
sentés : 

Le directeur général des Contribu-
tions Indirectes ; 

Le service de la Répression des 
Fraudes de la Préfecture de Police ; 

La Direction du Service de la Ré-
pression des Fraudes au Ministère de 
l'Agriculture ; 

Le Syndicat national du Commerce 
en gros des vins et spiritueux de 
France ; 

La Fédération nationale des asso-
ciations viticoles de France et d'Al-
gérie ; 

La Commission des Boissons de î* 
Chambre, 

Et la Commission de l'Agriculture 
du Sénat. 

Après un exposé par M. Barthe des 
difficultés pi ciliées par le trafic que 
certains commerçants font sur des 
vins qui ont une acidité volatile anor-
male, la Sous-Commission a décidé, 
pour faciliter les relations commercia-
les, qu'une surveillance effective serait 
immédiatement organisée sur ces 
vins. Des instructions ont été et se-
ront données pour intensifier cett* 
surveillance. 

D'autre part, le problème de la dé-
fense de la qualité, de l'assainisse-
ment du marché a été examiné. Les 
décisions qui ont été prises et qui ont 
été acceptées par tous les membres 
de la Commission seront communi-
quées au Gouvernement. 

YousauTeztonjoGrsdebeasx grains 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 

Le mouvement des Vins 
Suivant le J. O. du 15 Mars, les 

sorties de la propriété s'élèvent «(h 
France à 2.842.903 hectos^ portant le 
total à 19.991.973 h. et en Algérie à 
1.015.899 h., portant le total à 1.906.175 
hect. Pour les quatre départements 
gros producteurs, les sorties s'élèvent 
à 1.214.386 h., portant le total S, 
10.263.605 hectos. 

La consommation taxée s'élève en 
France à 3.734.934 h., portant le total 
à 24.791.140 h., et en Algérie à 72.870 
hect., portant le total à 456.008 h. 

Lé stock commercial à la fin février 
s'élevait en France à 11.621.281 h. «t 
en Algérie, , à 1.867.714 h. 

La petite production affranchie du 
blocage et de la distillation obligatoi-
re ne possède plus guère de vins eii 
cave, mais la grande exploitation gap* 
de en chais une forte quantité de vin» 
non libérés. Il faudra songer au* 
stocks qui pourraient rester en fin é» 

I campagne. 



ma 

Lundi 21 Mars 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèces l*q. 2e q. 3" q. èxt.(l) 

Bœufs 11.30 9.60 8.00 12.20 
11.20 9.30 7.80 12.70 

Taureaux ... 9.30 8.70 8.20 9.70 
Veaux 15.50 14.20 12.50 17.10 
Moutons .... 18.40 17.20 12.50 10.20 

de 9.50 à 11 40 
Porcs 12.56 12.14 11.42 8.86 

Poids vifs 

Espèces 1" q 2° q. 3e q. ext.(l) 

Bœufs i 7.55 630 5.30 4.00 
Vaches 8.15 6.70 5.10 3.90 
Taureaux t... 6.00 5.60 4.80 4.10 

10.25 9.30 8.10 6.90 
Moutons •. •. 9.20 8.60 5.85 4.50 

de 4.10 à £ Ï.15 
Porcs 8.80 8.50 8.00 6.20 

iî) Cours officieux. 

Jeudi 24 Mars 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèces 1" g. 2° 3. 3° q. ext.(l) 

Bœufs 11.10 9.40 7.90 12.00 
Vaches 11.00 9.10 7.70 12.00 
Taureaux ... 9.00 8.40 7.90 9.50 
Veaux 15.50 14.10 12.40 17.10 
Moutons ... 16.90 12.90 9.90 18.10 
B:ebis de 9.50 à 11.00 
Porca 12.00 11.42 9.00 12.56 

Poids vifs 

Espèces 1" q. 2e q. 3S q. ext.(l) 

Bœufs t 6.65 5.20 3.90 7.45 
Vaches ...... 6.60 5.00 3.25 8.05 
Tauréaux ... 5.40 4.65 3.95 5.90 
Veaux 9.30 8.05 6.80 10.25 
Moutons .... 8.45 5.75 4.35 9.65 
Brebis . de 4.10 à 4.95 
Porcs 8.40 8.00 6.30 8.80 

(1) Cours officieux. 

Gros bovins 

Arrivages : 2.893 boeufs ; 1.758 va-
ches ; 600 taureaux ; réserves vivantes 
aux abattoirs ce matin 672 ; introduc-
tions directes aux abattoirs depuis le 
marché précédent 450 ; renvoi : 141 
bœufs ; 94 vaiches ; 30 taureaux. 

BŒUFS. — Blancs, extras 6 à 6.30 ; 
Ire qualité, 5.70 à 5.90 ; grossiers, 5.30 
à 5.60 ; gros, 5.40 à 5.60 ; gris de 
l'Ouest, extras, 5.70 à 5.90 ; bons, 5.20 
à 5.60 ; ordinaires, 4.80 à 5.10 ; bretons 
jeunes, 5.60 à 5.80 ; ordinaires, 4.70 à 
5.50 ; bœufs grossiers, toutes prove-
nances, 4.20 à 4.50. 

GENISSES. — Extras : blanches 6.10 
à 6.50 ; grises, 5.50 à 6.20 ; ordinaires, 
toutes races, 4.90 à 5.40. 

VACHES. — Jeunes de Ire qualité, 
5.30 à d.60 ; bonnes, 4.80 à 5.20 ; vieil-
les, 4 à 4.70 ; saucisson, 2.60 à 3.60 ; 
taureaux bretons, 5.10 à 5.60 ; jeunes 
taureaux, 4.60 à 5 ; grossiers, 4.10 à 
4.50. 

Veaox 
Arrivages : 1633 ; réserves vivantes 

606 ; introductions directes aux abat-
toirs 1306 ; renvoi 6 ; veaux touran-
geaux extras, 7.50 à 7.80 ; ordinaire, 7 
à 7.40 ; manceaux d'Ecommoy, Châ-
teau-du-Loir, 7.20 à 7.70 ; bons man-
ceaux, Mayenne, 6.80 à 7.50 ; ordinaires 
6.70 à 7.20 ; angevins, 6.80 à 7.20 ; bre-
tons, 5.90 à 6.50 ; Bressuire, 5.90 à 
6.50 ; Vendée, 5.90 à 6.50 ; service 
blancs, Nivernais ou Centre, 5.90 à 
6.50 ; broutards, 3.50 à 4.30 ; petits 
veaux, 2.10 à 3.10 ; veaux extras, 7.90 
à 8.60. 

Ovin» 
Arrivages : 10.946 ; réserves vivantes 

2.175 ; introductions directes aux abat-
toirs 2.918 ; renvoi 310. 

AGNEAUX. — Charmois 8.70 à 9.50; 
Dishleys mérinos 8.50 à 9.10 ; maral-
Chins, 7.50 à 8.40 ; bretons 7.50 à 8.40. 

MOUTONS. — Poitou, 7.50 à 8 ; 
Dishleys mérinos, 7.30 à 7.80. 

BREBIS. — Poitou, 5.30 à 5.80 ; 
Dishleys mérinos, 5.20 à 5.70 ; vieilles 
brebis de toutes provenances, 4.20 à 
4.50. 

Porc* 
Arrivages : 1098 ; réserves vivantes. 

1178 ; introductions aux abattoirs, 
4.120 ; renvoi néant. 

(Cours au kilo vif). 
Maigres de 90 à 100 kgs, au détail, 

8.70 à 8.80 ; maigres bons, 8.50 à 8.70 ; 
petits maigres, 8 à 8.20 ; fonds de 
parquets, 7.90 à 8.10 ;, cochons Ouest, 
8.20 à 8.60 ; gros gras ou nourisseurs, 
8 à 8.20 ; Craonnais, 8.60 à 8.80 ; Ven-
dée, 8.50 à 8,80 ; coches, 6.20 à 6.70. 

Arrivages de la région à la YilleHe 
« 

Côtes-du-Nord. — 10 bœufs ; 10 va-
«hes ; 15 taureaux ; 40 veaux ; 60 
|>orcs. 

Deux-Sèvres. — 40 bœufs; 40 vaches 
15 taureaux ; 90 porcs. 

va-
210 

va-
50 

Ile-et-Vilaine. — 20 bœufs ; 10 
ches ; 25 taureaux ; 120 veaux ; 
porcs. 

Indre-et-Loire. — 55 bœufs ; 40 
ches ; 20 taureaux ; 80 veaux ; 
porcs. 

Finistère. — 25 bœufs ; 20 vaches ; 
45 taureaux ; 10 veaux. 

Loire-Inférieure. — 45 bœufs ; 30 
vaches ; 15 taureaux ; 10 porcs. 

Maine-et-Loire. — 110 bœufs ; 65 
vaches ; 25 taureaux ; 120 veaux ; 246 
porcs. 

Mayenne. — 90 bœufs ; 45 vaches ; 
15 taureaux ; 10 veaux. 

Sarthe. — 55 bœufs ; 35 vaches ; 15 
taureaux ; 280 veaux ; 80 moutons ; 
50 porcs. 

Vendée. — 220 bœufs ; 11 vaches ; 
15 taureaux. 

Vienne. — 420 boeufs ; 248 vaches ; 
20 taureaux ; 140 moutons ; 50 porca. 

Observations 
"Lia. consommation de la viande conti-

nue de laisser à désirer ; le débit a été 
rarement aussi mauvais tant aux abat-
toirs qu'aux halles. La cheville est 
obligée de borner ses achats au strict 
nécessaire. Cependant les quantités de 
viande invendues s'accumulent, le 
temps restant beaucoup trop doux 
pour la saison les cours ne peuvent 
être maintenus que lorsque le marché 
de la Villette ne reçoit que de petits 
arrivages, ce fut d'ailleurs le cas au-
jourd'hui, les arrivages étant en tou-
tes catégories inférieurs à ceux de 
lundi dernier, la vente en a été faci-
litée sans que toutefois il ait été pos-
sible d'obtenir de nettes augmenta-
tions de prix. 

En gros bétail les arrivages ne dé-
passaient pas 5.251 têtes au lieu de 
5.652 lundi dernier la vente a été plus 
facile pour les très beaux animaux et 
on peut signaler une affaire de bœufs 
Charollais extra, traités à 6.50 la livre 
nette. Mais dans l'ensemble on n'a pu 
mieux faire que de conserver les an-
ciens prix et mêmes pour les taureaux 
trop nombreux il a fallu faire une 
légère baisse de 2 sous par livre nette. 

Pour les veaux les envois étaient 
également inférieurs à ceux de la se-
maine dernière, 1633 têtes contre 1904 
et les réserves vivantes étaient modé-
rées, la aussi la vente a été plus fa-
cile et la présence des acheteurs de 
campagne a permis de réaliser une 
légère hausse en toutes qualités dès 
le début du marché. 

Finalement cette augmentation 
atteint de 2 à 6 par livre nette. 

En moutons malgré des arrivages 
réduits inférieurs de plus de 1.500 
têtes à ceux d'il y a 8 jours la vente 
est restée difficile et on n'a pu que 
traiter aux anciens cours et même 
avec une baisse de 5 à 10 francs par 
tête en brebis, vente facile pour les 
bons porcs qui ont gagné 10 centimes 
au kilo vif. Mais il y a eu un peu de 
lenteur en marchandise ordinaire et 
les anciens prix ont seulement pu 
être maintenus. 

iLa Vie Syndicale! 
m m 
HieiiimiiiiaiiBiiiiiiii 

LEGÉ 

Dimanche 27 Mars, à 9 heures du 
matin, Salle du Patronage à Legé, 
assemblée générale des Membres du 
Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. Tous 
nos adhérents sont instamment priés 
d'y assister. 

HERBIGNAC 
Nous avons eu la douleur d'appren-

dre le brusque décès de notre vieil et 
fidèle agent d'Herbignac, 

Monsieur Pierre MONDIÈRE 
Cultivateur & Ker Gaz, administra-

teur de la Caisse Rurale, secrétaire 
de notre Syndicat depuis plus de tren-
te ans, dont 11 fut l'animateur désin-
téressé et dévoué, M. Pierre Mondière 
ne comptait que des amis. 

Les obsèques ont eu lieu, jeudi 17 
mars, en l'église d'Herbignac, au mi-
lieu d'une affluence recueillie. 

A ses frères, à toute sa famille, le 
Syndicat Central des Agriculteurs 
adresse ses bien vives et très sincères 
condoléances. 

combattre les rougeurs 
des nouveaux-nés, l'eczé-
ma infantile, les gerçu-
res des seins, les dartres rut 

Pommade CALMYL 
s'enlève sans difficulté après usage 
6 fr. dans toutes les Pharmacies 

on Laboratoire PINCHINAT 
12, rue Jemmapes - NANTES 

Influence de la potasse 
comme complément de la fumure 

organique et minérale 
de la pomme de terre 

Dans huit jours 
la grande manifestation 

- de Rennes -
Nous ne sommes plus qu'à 8 jours 

de la grande manifestation organisée 
à Rennes, par le Comité de Défense 
Paysanne d'Ille-et-Vilaine. 

Aussi le Comité lance un dernier ap-
pel pressant, à tous les cultivateurs 
pour leur demander d'être présents 
afin d'affirmer leur volonté 

d'obtenir des allocations familiales 
égales pour tous; 

de voir renforcer la paix; 

d'obtenir la revalorisation réelle des 
produits agricoles. 

Depuis quelques mois, les cultiva-
teurs connaissent à nouveau des heu-
res pénibles, et plus que jamais les 
cultivateurs ont besoin de s'entendre. 
Nul n'est mieux qualifié pour le faire 
que le schefs de la Défense Paysanne. 
Aussi, le Comité invite à nouveau tous 
les cultivateurs à venir à Rennes le 3 
avril, et assister : 

Le matin, à la séance d'études; 

A midi, au déjeuner qui se tiendra 
aux Salons Gaze (prix 16 fr., café et 
boisson compris) et surtout l'après-
midi à 14 heures, à la grande manifes-
tation qui se tiendra sous la Halle des 
Lices. 

Toutes les personnes qui veulent 
distribuer des tracts, ou apposer des 
affiches peuvent s'adresser au Comité 
de Défense Paysanne, 10, rue de Tou-
louse, à Rennes, ou tout renseigne-
ment leur sera fourni. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
la désinfection des étables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

A diverses reprises, nous avons atti-
ré l'attention, des praticiens sur l'éco-
nomie de l'emploi des engrais potassi-
ques pour les Plantes de grande cultu-
re, notamment pour la pomme de ter-
re, en nous appuyant sur les résultats 
de nos champs d'expériences. Mais il 
y a des choses qui ont besoin d'être 
souvent répétées avant d'être compri-
ses par les intéressés, c'est ce qui nous 
a amené à comparer de nouveau deux 
variétés de pommes de terre bien con-
nues, l'Industrie et ^Institut de Beau-
vais dans des parcelles avec ou sans 
potasse. 

Ces parcelles reçurent les mêmes 
opérations culturales et la même fu-
mure, soit par hectare 35.000 kilos de 
ton fumier à un état de décomposition 
avansée, 600 kilos de scories déphos-
phoration dosant 16 % d'acide phos-
phorique et 200 kilos d'ammonitre ; 
mail deux d'entre elles recevaient en 
plus 200 kilos de chlorure de potas-
sium à l'hectare. 

Le fumier, de même que les scories 
et le chlorurs de potassium furent en-
terrés par un labou profond, quant à 
l'ammonitre, elle fut mélangée au sol 
par les façons d'ameublissement ayant 
précédé la plantation. 

Celle-ci ne put avoir lieu que le 12 
mai par suite du retard apporté par 
la persistance des pluies de l'hiver et 
du début du printemps. 

Les tubercules mis en terre étaient 
de grosseur moyenne, leur poids va-
riait entre 45 et 55 grammes. Ils 
avaient été placés en germination 
dans un grenier bien éclairé, six se-
maines avant la plantation; tous por-
taient alors de beaux germes. 

Les rendements obtenus rapportés 
à l'hectare, dans les parcelles avec et 
sans potasse ont été, pour chaque va-
riété : Aveo « Industrie >: 
Parcelle avec potasse.. 16.330 kilos 
Parcelle sans potasse.. 13.960 kilos 

:o: — 

Ax0c « Institut de Beaimais > S 
Parcelle avec potasse.. 14.600 kilos 
Parcelle sans potasse.. 12.080 kilos 

Différence 2.250 kilos 

Différence 2.370 kilos 

A propos des engrais azotés 
Ainsi donc, malgré une bonne fumu-

re à l'engrais de ferme, complétée par 
600 kilos de scories et 200 kilos d'am-
monitre, l'apport d'environ 100 kilos 
de potasse à l'état de chlorure en équi-
librant cette fumure, a élevé le rende-
ment à l'hectare de 1' « Industrie » de 
2.370 kilos ou de 17 % et celui de 
« l'Institut de Beauvais » de 2.520 ki-
los ou de 20 %. 

Ces résultats sont du même ordre 
avec chaque variété, s'ils sont plus éle-
vés qu'en année normale, c'est parce! 
que le chlorure de potassium a mis 
plus rapidement a la disposition des 
racines, la potasse dont la plante avait 
besoin, tandis que le fumier, arrêté 
dans sa décomposition par la siccTTï 
du sol, ne lui en fournissait pas assez. 

Quoi qu'il en soit, nous ne saurions 
trop conseiller, à tous les cultivateurs 
soucieux d'abaisser le prix de revient 
de la pomme de terre d'ajouter à la 
fumure dont Us font usage, 200 à 300 
kilos de chlorure de potassium à l'hec-
tare sur une partie du terrain qui lui 
est réservé et d'enterrer le tout par un 
labour. Ainsi placé l'engrais potassi-
que se diffuse plus rapidement sous 
l'influence de l'humidité du fumier, 
son efficacité est plus marquée qu'en 
l'incorporant au sol par les façons cul-
turales qui précèdent la plantation. La 
différence de rendement avec la partie 
témoin fera ressortir l'économie du 
chlorure de potassium dans la culture 
dé la ppmme de terre. 

P. LAVALLEE, 

Ingénieur Agronome, 
Directeur de la Ferme Expé-

rimentale d'Avrillê (Maine-
et-Loire). 

Dans toute notre région, les culti-
vateurs emploient avec juste raison, 
les engrais azotés, et plus particuliè-
rement le Sulfate d'Ammoniaque, qui 
est un excellent engrais pour nos ré-
gions. On peut également employer la 
Cianamide, les Nitrates, les Ammoni-
trates. 

Quelles sont les préférences à don-
donner? La raison capitale à observer 
est le temps, qui nous donne souvent 
au printemps, de longues journées 
pluvieuses. Il faut vous rappeler que 
dans toutes les terres assez légères, 
l'eau entraîne les engrais; par consé-
quent ne mettez jamais les Nitrates 
par temps de pluie; ils seraient per-
dus. Réservez-les pour la fin du prin-
temps et l'été, en mettant d i Nitrate 
de soude, ou plutôt du Nitrate de 
chaux sur les blés, sur les légumes et 
surtout sur les prairies. 

Au début du printemps, on peut em-
ployer la Cianamide ou la Nitraciana-
mide sur les blés, mais il fJWÇ la met-
tre au contraire quand le temps est 
à l'eau. On peut également l'employer 
à l'automne, trois semaines evant le 
semis, et sur les plantes sarclées au 
printemps, également trois semaines 
avant la plantation. 

La contenance 
des bouteilles 

Saturation du sol 
L'importance du sol sur la réaction 

Wca engrais chimiques est beaucoup 
plus grande que l'on ne le croit géné-
ralement en culture. 

Selon que la terre est franche, légè-
1W ou forte, selon que son sous-sol est 
m »wm perméable, un même engrais 
ne réagit pas de la même manière. 

L'idéal du cultivateur doit donc être 
«1 permettre à l'engrais de se trouver 
le plus près possible de l'endroit où les 
racines de la plante cultivée viendront 

Même alors, s'il réussit, il se peut 
que certains engrais ne donnent pas 
immédiatement. Ainsi avec les engrais 
potassiques, quand la terre contient 
Une forte proportion d'argile, fnTmé 
après un chaulage, il arrive que le sol 
1« retienne énergiquemenfc Ceci pro-
vient de ce qu'il existe seulement dans 
le sol une petite quantité de potasse 
assimilable; il faut alors, dans de tels 
sols, augmenter la dose d'engrais, de 
manière à provoquer une saturation. 

Pour expliquer cette saturation, 
comparons la terre à un sac de billes 
d'argile; ce sac de billes aura la pro-
prié.é de retenir l'engrais potassique. 
Si dans les interstices entre les tilles, 
une jeune radticelle vient à puiser, et 
que la potasse soit retenue énergique-
ment à la surface de ces billes, la 
plante ne pourra se nourrir avec faci-
lité que le jour où il y en aura une 
couche suffisante pour couvrir com-
plètement la surface extérieure des 
billes. 

Si alors on ajoute un tout petit peu 
d'engrais potassique, cet engrais 
n'ayant plus le contact direct avec 
l'argile, mais avec l'ancienne couche 

de potasse, la plante en profitera lar 
gement et facilement. 

Ceci explique que dans les terres 
fortes où l'on a jamais mis de potas 
se, il arrive parfois que le premier 
épandage de potasse ne donne pas un 
résultat très appréciable, et que, si 
l'on persévère, on voit les rendements 
s'améliorer d'une manière constante. 

Donc, si vous avez peu de rende-
ment une année avec un engrais po-
tassique, ceci ne vous indique pas du 
tout que l'engrais est contre-indiqué, 
mais bien au contraire, qu'il faut fai-
re des essais à doses croissantes, et 
cela pendant plusieurs années, pour 
déterminer le point de saturation qui 
ensuite vous donnera des rendements 
intéressants. 

R. de DREUZY. 

Pour ces deux cultures 
Pommes de terre et Vignes 

un engrais qui convient particulièrement 

PHOSAMO 
Chez tous les Vendeurs d'Engrais 

NORMAL 
ou 

RICHE 

Syndicat du Bétail Normand 
de la Loire-Inférieure 

Er, CUIVRE ROUGE 215 
En CUIVRE PLOMBÉ 235 

nos adhérents, ap-
à nos Bureaux ou 

Prix nets pour 
pareils à prendre 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que jus-
qu'à épuisement <les quantités rete-
àtitC 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 47 fr. 

TOURNEE D'INSCRIPTION 

La continuation de l'épidémie de la 
fièvre aphteuse empêche malheureuse-
ment de prévoir une tournée d'inscrip-
tion de printemps, aussi générale que 
d'habitude. 

Cependant on pourrait peut-être en-
visager une tournée très réduite pour 
inscrire surtout des taureaux. Ceci 
permettrait : 

— A certains éleveurs de pouvoir 
continuer à établir des cartes de nais-
sance; cellesci ne pouvant être faites 
que si le taureau est marqué. 

— A di'autres éleveurs de pouvoir 
prétendre à l'octroi d'une prime de 
conservation en 1938, même au cas où 
la fièvre aphteuse empêcherait les Co-
mices agricoles de se réunir en sep-
tembre prochain. 

Dans ces conditions, il est probable 
qu'une tournée très réduite aura lieu 
au début d'Avril pour marquer pres-
que uniquement des taureaux. Si ex-
ceptionnellement, certains éleveurs de-
mandaient expressément l'inscription 
de quelques femelles, celle-ci ne serait 
pas refusée. 

Afin d'éviter les plus grandes chan-
ces de propagation de la maladie, il 
a été clécidé que la Commission ver-
rait les animaux sur la route. De plus 
chaque éleveur est prié d'apporter un 
seau d'eau pour permettre aux ex-
perts de se laver les mains; la Com-
mission apportera les désinfectants 
nécessaires pour être ajoutés à l'eau. 

Il est entendu que, malgré toutes 
les précautions prises, la Commission 
d'inscription décline toute responsabi-
lité au cas où la fièvre aphteuse se 
déclarerait dans les jours suivants, 
sur les animaux inscrits. 

INTERRUPTIONS de GENJSALO^ 
DUES A LA SUPPRESSION 

DES TOURNÉES 

Beaucoup, de jeunes femelles pleines 
auraient pu être inscrites en automne 
dernier et leur produit aurait bénéficié 
d'une déclaration de naissance où le 
numéro ol'inscription de la mère aurait 
été mentionné. En raison de la fièvre 
aphteuse la tournée d'automne a été 
supprimée et par suite il ny a pas eu 
d'inscription. 

Le Conseil a examiné le moyen 

d'éviter le plus possible les interrup-
tions dans la généalogie. 

Deux cas sont possibles : 
Ou bien la mère, non inscrite à l'au-

tomnl, n'a pas de papiers de nais-
sance. Dans ce cas, rien à faire (en 
réalité il n'y a pas interruption d'ori-
gine puisque l'ascendance maternelle 
ne remonte qu'à la mère). 

Ou bien la mère possède sa carte de 
naissance. Dans ce cas l'éleveur est 
prié de rédiger la déclaration de nais-
sance du produit en mentionnant pour 
la mère son nom et son numéro au 
fichier des naissances. Cela permettra 
au Secrétariat, quand la mère sera 
inscrite plus tard, de remplacer le nu-
méro du fichier des naissances par ce-
lui de la carte bleue d'inscription qui 
lui sera alors attribué. 

MISE EN VALEUR 
DES ORIGINES DES PRODUITS 

Le Conseil a décidé de mettre en 
valeur les origines des produits toutes 
le3 fois que la généalogie pourra être 
suivie sans interruption au Secréta-
riat. 

A cet effet, pour toute déclaration 
de naissance, le secrétariat établira 
le tableau âa l'ascendance complète, 
telle que le livre généalogique per-
mettra de l'établir. 

Ce tableau sera joint à la carte de 
naissance retournée à l'éleveur et sera 
reproduit, d'autre part, sur la carte 
bleue d'inscription définitive. 

L'article 5 de la loi du 1er janvier 
1930 place le commerce des vins sous 
un régime d'exception ; il lui interdit 
de vendre les vins dans des bouteilles 
autres que celles dont le type et la 
capacité seront déterminés par un 
règlement d'administration publique. 

Cette mesure, qui ne vise pas les 
vins mousseux ni les vins destinés à 
l'expropriation, ni les vins importés 
en bouteilles, a eu pour but d'éviter 
les tromperies sur la quantité du vin 
vendu par l'usage de bouteilles|dont 
la capacité répondait souvent fort peu 
à celle que leur formé pouvait indi-
quer. Le décret du 15 février 1930 a 
réglé l'application de la loi et l'en-
semble codifié constitue l'article 317 
du Code du vin. Comme les intéressés 
sont exposés à faire des confusions 
sur ce point, il n'est pas inopportun 
de rappeler que les négociants dé gros 
ou de détail doivent ne mettre èn bou-
teilles les vins qu'ils possèdent en 
fûts, que dans des bouteilles répon-
dant aux types suivants et ayant, 
sauf indication contraire, la capacité 
en centilitres indiquée ci-contre : 

Le Sulfate d'ammoniaque s'emploif 
en toutes circonstances; c'est un en-
grais excellent que vous connaissez 
tous. Cette année, il a fallu en impor-
ter de l'étranger; il se peut donc que 
vous ayiez chez vos fournisseurs des 
sulfates d'ammoniaque granulés ou 
cristallisés, de couleur variable. Cela 
n'a pas d'importance, seul le dosage 
compte. Ne compliquez donc pas le 
travail, déjà difficile de vos vendeurs, 
en leur faisant des réclamations non. 
justifiées. Ne dites pas, non plus, que 
les engrais azotés sont trop chers; ils 
n'ont pas suivi la hausse du blé. Rap-
pelez-vous, en effet, qu'il y a trois ans, 
on ne pouvait pas se payer, avec un 
sac de blé, un sac de Sulfate d'ammo-
niaque. H n'en est plus de même main-
tenant. 

Sachez que pour fabriquer un sae 
de sulfate d'ammoniaque, il faut un» 
très grosse quantité de coke et d'acide 
ulfurique, ce qui donne des prix de 

revient très élevés. 

Enfin, lorsque vous mettez de l'en* 
grais azoté sur vos blés, mettez % 
toujours en deux fois, ainsi, dans quel-
ques jours, au lieu de mettre 100 & 
200 kllogr. de sulfate d'ammoniaque, 
ce qui est trop à la fois, surtout pour 
des blés à grands rendements, assei 
fragiles, mettez d'abord un peu de sul-
fate d'ammoniaque, mélangé à des 
phosphates, ou mieux du Superphos-
phate; ceci vous permettra un départ 
de blé moins rapide, pas de risque de 
pourriture du pied du blé, et un bien 
meilleur tallage. Si vous voulez, vous 
pouvez même ajouter un peu de chlo-
rure de potassium. Vous mettrez 1» 
reste de votre engrais azoté trois se-
maines à un mois plus tard, et au bè* 
soin vous aurez pu traiter à l'acides, 
entre ces deux opérations. C'est une 
pratique tout à fait recommandable» 
et vous serez étonné des excellents ré-
sultats que cela vous donnera. 

Paul de la GARANDERÏB, 
Ingénieur Agricole. 

Double litre r.i i.i r*i r r»i lis' 200 
Litre . . ... . •1 iSi] !«< 100 
Demi-litre . . . • >i '«i !•! 50 
Saint-Galmier . . *! t*l 1*1 90 
Bordeaux . .1 1.1 ■ >! >.m\ m 75 
Demi-Bordeaux . . », \m) [•■ 37 5 
Bourguignonne . •1 !«] f«i 80 
Demi-Bourguignonne r*1 bil 37. 5 
Mâconnaise < M! [•! M 80 
Demi-Mâconnaise . !*i [■1 87. 5 
Anjou ... .1 • ! !.l r«i 75 

37 5 
Fillette d'Anjou ou de Touraine 35. 5 
Vin du Rhin . ,. . 72 

En ce qui concerne les bouteilles 
bourguignonnes et mâconnaises, l'usa-
ge s'était établi, contrairement aux 
prescriptions du tableau annexé à la 
loi de 1866 sur les usages commer-

: ciaux, de n'employer que des bouteil-
les de ce type d'une contenance de 

j 75 centilitres. Les négociants qui s'en 
servent doivent indiquer cette particu-
larité sinon sur les bouteilles, du 
moins sur les catalogues, prospectus, 
prix-courants et factures. La capacité 
indiquée dans le tableau ci-dessus est 
celle du récipient mesuré au ras du 
goulot et à 15° de température. Cette 
capacité s'entend avec une tolérance 
de 2 %. 

PRIX DES ENGRAIS 
{Prix provisoires) 

r- T « 'i. '-mi 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20.60 y., 124.70 
Nitrate de chaux 15.50 ....i» 119.70 
Ammonitre 15.50 >•»..« 112.70 
Nitrate de soude 16 % 121.70 
Cianamide 20 % 134.50 

Départ sur wagon ou camion Nan-
tes, minimum 1.000 kilos. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 14 % net.... 39 45 

— 16 % net....; 43 70 
— 18 % net..,.. 47 95 

Phosphates 26 %..... ,.; 33 75 
—• 29.50 38 10 
— S3 43 9& 

Scories 17/18 %.... 37 »> 

Les 100 kilos, départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite 18 % 26 »> 
Chlorure 49 % .............. 87 »> 
Sulfate de potasse ........... 124 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais Salmon Issé 

Primoséine « La Maraîchère ». 
4/8/4, les 100 kg. « 88 M 

Cornoséine, les 75 kg. , 120 
Agence à Nantes t Fersyn-Boucaut» 

28, rue du Gué-Robert, Nantes-Doulorn. 

Autres engrais 
.»».*.* .r¥r«-«] ^S >♦ 

 68 *> 
Intensator 2/10 . 
Intensator 2/10/3 

Phosamo normal, 83, 85 grand ré-
seau ou 82.35 pris Pont-Rousseau. 

Phosamo riche, 108.85 grand réseau 
ou 107.35 pris Pont-Rousseau. 

SULFATE DE CUIVRE 
Belge 
Français 

»;•.•:• ir* » •>:• » • « • •■■.*-*; S05 
. t i . . » & • . • '. h . V.'ttG. ;! â05 

Le vrai moyen d'être trompé, 
c'est die se croire plus fin qae les 
antres. (LA BRUYÈRE). 

mm 

SULFATE DE FER 
Cristaux ....4;,.,.-», 40 
Sulfate neige ,., >., i" 

VOUS 
qui poursuives un râve 
VOUS 
qui souhaitez un meilleur destin... 
ne laisses pas passer 
VOTRE CHANC1 
Prenet le 

BON BILLET 
de la 

LOTERIE NATIONALE 



Offres et Deman 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 35 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

1. — 10 POMMIERS tige 2 m., 0 m. 10 
è 0 m. 12 de tour, 120 fr. ; 0 m. 12 à 
0 m. 14, 160 fr. 10 POIRIERS basse 
tige, variés, 55 fr., franco toutos gares. 
PLANTS DE VIGNE : Muscadet, 
Grosiot, Pinot de la Loire, Garnay, 
Colombard, hybrides racinés et greffés 
5455, 4986, 4643, 7053, .8745, etc.. Bois 
pour greffage. Catalogue franco, J. 
Foulonneau, Le Puiset-Doré (M.-et-L). 

45. — A LOUER pour novembre 
prochain, Ferme de 6 hectares à St-
Aignan-âs-Grand-Lieu. S'adresser à. 
M. Oormerais, pharmacien, . Pont-
Rousseau. 

19. — TRES BELLES GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées « Grosse 
hâtive d'Argenteuil ». Félix JOUIS, 
Pierre-Percée, La Chapelle-Basse-Mer 
Loire-Inf.). 

50. — A VENDRE harnais complet 
un cheval, pour camion ou charrette, 
Daubenton, Nantes. 
parfait état.— Eon, corderie, S, rue 

51. — A prendre pour 25 avril 1939, 
METAIRIE à moitié fruits, contenan-
ce 29 ha., au Bas-Quighaud, commune 
de la Limouzinière. S'adresser à Mme 
du Sel des Monts, 16, rue du Roi-
Albert, Nantes. _j, 

52. — A VENDRE batteuse « Onil-
lon » et monte-paille parfait état. 
Tracteur « Fordson » à huile lourde 
24-28 CV. B. pl. de vignes racinés 
Seibei rouge 5455-4643, prix modéré. 
S'adresser au Syndicat. 

53. — A affermer pour le 1er nov. 
1938, une BORDERIE 15 ha. terre, 
près, vigne, nombreux pommiers, si-
tuée à Carquefou. S'adresser Régis-
seur, La Seillerale, Carquefou. 

DEMANDES 

148. — ON DEMANDE jeune fille 
pour travaux de jardinage. S'adresser 
au Syndicat. 

149. — ON DEMANDE un commis 
Jardinier de 18 à 20 ans, au courant du 
métier. S'adr. chez Mme Chauvin, 
Chemin de la Michaudière, route de 
Paris, Nantes. 

153. — ON DEMANDE jeune hom-
me, de'15 à 18 ans pour travaux jar-
dinage à Nantes-Doulon. S'adresser au 
Syndicat. 

154. _ ON DEMANDE une bonne 
pour culture maraîchère. S'adresser à 
M. Béranger, Petite-Lande, Pont-Rous-
seau (Loire-Inférieure). 

155. — VALET de chambre, 37 ans, 
cherche place. Sérieuses références. 
S'adresser au Syndicat. 

156. — ON DEMANDE jeune hom-
me de 16 à 20 ans, et une jeune fille 
pour culture . maraîchère, banlieue 
Nantes. S'adresser au Syndicat. 

157. — FEMME de confiance, de 22 
à 55 ans, est demandée pour maison 
bourgeoise, à la campagne. S'adresser 
Plessis, La Boulaye, Guenrouët (L.-I.) 

Grains et Farines 
' 17 Mars 1938. 

Avoine grise ou noire Bretagne. 123 » 
Avoine bigarrée Bretagne 119 » 
Sarrasin Bretagne 159 » 
Orge indigène Côtes-du-Nord.. 148 * 
Orge Maroc 154 » 
Maïs Indo-Chine 127 » 
Son région, bonne fabrication.. 98 » 
Riz Saigon, n° 1 138 » 

Ces prix s'entendent par quantité' 
minimum de 5.000 kilos, départ des 
lieux de production. 

Pailles et Fourrages 
Paris, 23 Mars. — Balles pressées, 

haute densité, aux 100 kilos, départ : 
Centre, Ouest, Nord : 

Paille de Blé, 13 à 15.50 ; d'Avoine, 
12 à 13.50 ; d'Orge ou Escourgeon, 10 
à 11. — Foin, 22 à 25 ; Luzerne, 31 
à 34 ; Trèfle, 29 à 30. 

Animaux de Boucherie 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIB 

DE NANTES 
ET DE LA JCAMPAGNB 

Cours du 18 mars 1938 
518 veaux : Ire qualité, le kilo sur 

pied, 5.20 à 7.70; moyenne 6.45; à dédui-
re pour la campagne 1 fr. par kilo, mo-
yenne 5.45. 

25 bœufs. — Devant: Ire quali'é," le 
kilo net, 4 à 4.50; 2e qualité 3.25 à 3.75; 
3e qualité 2.50 à 3. 

Derrière: Ire qualité, 6.25 à 6.75; 2e 
qualité, 5.50 à 6; 3e qualité, 4.75 à 5.25. 

210 moutons. — Ire qualité, le demi-
kilo, 9 à 9.50; 2e qualité, 7.75 à 8.75. 

Agneaux sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 

Nantes, le 23 Mars 1938. 
Artichauts, les 12, 18 fr. ; Bettera-

ves, lés 12, 8 fr. ; Carottes, le paque 
2 fr. ; Céleri rave, les 6, 8 fr. ; Céleri 
en branches, les 6, 8 fr. ; Choux Pom-
mes, les 16, IS fr.. ; Choux-Fleurs, la 
pièce, 1 fr. ; Cresson, les 12, 8 fr. ; 
Chicorée, les 12, 8 fr. ; Endives, le 
kilo, 5 fr. ; Epinard, le kilo, 1 fr. 50 ; 
Laitues, les 20, 4 fr. ; Navets, le pa-
quet. 2 fr. ; Oignons, le paquet, 5 fr. ; 
Poireaux, la botte, 6 fr. ; Radis, les 12, 
4 fr. ; Tomates, le kilo, 2 fr. ; Pom-
mes, le kilo, 2 fr. ; Scorsonères, le pa-
quet, 2 fr. 50 ; Salsifis, le paquet, 3 fr.; 
Pommés de Terre, le ' kilo, 0 fr. 75. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Pommes de terra 

Paris, le 23 Mars 1938. 
Les 100 kilos nus, gare départ: Roya-

le d'Uueans, 50 à 55 ; saucisse rouge 
Bretagne toute venante, 40 ; grosse 
triée. 45 â 47 ; Poitou, 50 ; Loiret, 44 
à 45 ; Early Sarthe ou Touraine, 70 ; 
institut oe Beauvais Sartho, 32 à. 38 ; 
Creuse, 38 ; Wohltmann 27 ; Pommes 
de terre pour féculeries, 25 ; Majestic 
Nord, 52 ; Eersteljngen Nord, 60 à 62; 
Aisne, Oise, Somme, 62 à 63 ; Sarthe, 
60 ; Maine-et-Loire, 60 ; Loiret (rare) 
62 à 63 ; Ronde jaune Bretagne, 32 ; 
Sarthe 33 ; Mayenne 32 ; Maine-et-Loi-
re 34 à 35 ; Orne 33 à 34 ; Loiret 40 
(nominal) ; Creuse, Auvergne 37 ; 
Alsace 36 ; Rosa Marne, 70 ; Ardennes 
Meuse, 72 à 75 ; Sarthe épuisée ; Mor-
bihan 55 ; Côtes-du-Nord, 6 Oà 62. 

Carottes 
Marché ca'.me. — Les 100 kilos nus, 

départ : Auxoane, 105 ; Loon ou Luc, 
90 ; Somme, Aisne, Saint-Omer, 85 ; 
Beaux, 100. , 

Navets ■ 

MARCHÉ TALENSAO 

BŒUF. — Le demi-kilo: Ire catégo-
rie, 8 à 15; 2e catégorie, 4.50 à 5; 3e 
catégorie, 2, 

VEAU. — Le demi-kilo: ire catégo-
rie, 8 à 13; 2e catégorie, 7 à 8; 3e ca-
tégorie, 7. 
.MOUTON. — Le demi-kilo:-Ire caté-

gorie, 12 à 13; 2e catégorie, 3 à 11; 3e 
catégorie, 7, 

PORC. — Le demi-kilo, 6.50 à 9. 
BEURRE. — Le demi-kilo, 9 à 12.50. 
ŒUFS.1— La douzaine, 6. 
POULETS. — Le demi-kilo, 9 à 10. 
LAPINS. — Le demi-kilo, .7 à 7.50. 

Ancenis. — Blé taxé; avoine 150; blé 
noir 180; seigle inc.; orge 180; foin, les 
500 kilos, 250; paille 175; poulets, le de-
mi-kilo, 7 à 7.50; canards 3; lapins 2.75 
à 3.50; œufs, la douzaine, 5 à 5.50; beur-
re, le demi-kilo, 10 à 11; bœufs de tra-
lovail, la paire, 5.500 à 6.000; vaches 
laitières, l'unité, 2.500 à 3.000; veaux, 
le kilo, 6.50 à 7.50'; porcs 7.60 à 7.75 ■' 
porcs de lait 200 à 220. 

Candê. — Marché du 21 mars 1938 — 
Blé, les 100 kilos, 189; orge, les 100 ki-
los, 165 à 170; avoine ,les 100 kilos, 140 
à 145; poules, la couple, 30 à 35; pou-
lets, la couple, 35 à 40; canards, la cou-
ple, 34 à 38; oies courantes, la pièce, 21 
à 26; lapins, la pièce, 12 à 16; pigeons, 
la couple, 10 à 11; œufs, la douzaine! 
4.75 à 5; beurre, la livre, 9.50 à 10. 

Porcs gras, le kilo, 7.75 à 8; porcs 
maigres, le kilo, 7.75 à 8; porcillons, la 
pièce, 150 à 200. 

à 40; moyens 33 à 35; petits 30 à 32; 
pigeons, 10 à 12 ; canards, la pièce, 
10 à 12; oies 34 à. 36; lapins 10 à 15; 
œufs, la douzaine 5 et 5-50; beurre, le 
demi-kilo, 9.50 à 10. 

Samt-Jean-d\e-Corcouê. — Poulets 
gros, la couple, 65 à 72; moyens 55 à 
65; petits 45 à 55- lapins, la pièce, S 
à 15. 

CUsson. — Blé 189- farine 260; avoi-
ne 140; blé noir lgo- soc 110; pommes 
de terre 45 à 65; foiri, les 500 kilos, 240; 
paille, les 500 kilos, 150 à 165. 
. Poulets gros, la couple. 45 à 55; mo-
yens 41 à 44; petits 38 à 40; lapins, la 
pièce, 12 à 20. 

Œufs, la douzaine, 475 à 6; beurre, 
le demi-kilo, de ferme 9 à 11.50 ; de 
beurrerie 11.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5; 
bœufs de travail, la paire, 6.500 à 9.000; 
vaches grasses, le kilo, 4 à 5; vaches 
laitières, l'unité, 2.000 à 4.000; veaux, 
7 à 7.50 : porcs 8.20 ; porcs de lait, 
200 à 250. 
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LES FOIRES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

LUNDI 28 MARS. — La Haie-Fouas-
sière, Couëron. Moisdon, Nozay, Le 
Temple-do-Bretagne. 

MARDI 29. — Arthon-en-Retz, Pier-
ric, La Regrippière, Sion, Saint-Julien-
de-Vouvantes. 

MERCREDI 30. — Rezé, Saint-Mê-
me. 

JEUDI 31. — Campbon. 
VENDREDI l!r AVRIL. — Clisson, 

Ncrt-sur-Erdre. Paimbœuf, Saint-Molf. 
SAMEDI 2. — Campbon, Abbaretz, 

Saint-Joachim. 

CONSERVATEUR 
DES ŒUF$ 
LE MEILLEUR. 
LE MO/H* CHER. 

'.'LABORATOIRE} GRO^tROt) i 
5!. Ku.e Littrê...riAriTE>, 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

2, rue Lamoricière 
Tél. 142.52 

C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 % pur 

ou 10 paquets 5 kilos 
170 fr. 

Chemins de fer 
du P. O. MIDI 

PASSEZ AU BORD DE LA MER 
VOS JOURNÉES DE LOISIRS 
BÎLLETS D'UNE JOURNÉE 

jp SUCCES MERVEILLEUX 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

l'Abbé HAMON 
guérit : Rhumatisme, * 

Toux, Bronchite, 8 
.Estomac, Diabète, 
Albumine, Cœur,| 

\ Reins, Foie,Anémîe,| 
Eczéma, Ulcères, I 

!Arj;ério-Se!érose, Obésité, Nerfs,! 
iConsfipation, Entérite, Insomnies.w 

jeté. Aucun régime. Rien que des 
'plantes à l'état naturel. Une formule 
fspéciale pour chaque cas. Très 
pjéconomique. Revient à 0.40 par \ 

Ecrire : 

Cliâteaubriant, le 23 Mars. — Blé 
taxé ; Avoine 140 à 145 ; Orge 175 à 
180 ; Blé noir 165 à 170 ; Son 130 
Paille, 155 à 160, les 500 kilos ; Foin 
225 à 250. —. Cidre, la barrique, ordi-
naire 120 à 125, première qualité 128 
à 130, droits en sus. — Beurre, le ki'.o, 
en gros, 14, détail 17 ; beurre fin 18 
a 20 ; Œufs, la douzaine, 4.25 à 5 ; 
Bons poulets, 4G à 45, la couple ; poules 
38 à 4C ; poulets moyens 28 à 32 ; 
Canards 50 à 55 ; Pintades 45 à 50 ; ' aller et retour en 3e ciasse, délivrés lei 
1 igeons 12 à 13 ; Lapins 15 à 17. Anl- jeudis, samedis et dimanche, toute l'an-
maux. de boucherie ■: Bœufs, le kilo, née, au départ de Nantes-Orléans, la 
sur pied, 5 à 5.50. ; taureaux 4.50 à'] Bourse et Chantenay (1). 
4.75 ; vaches 3.50 a 4 ; veaux 6 à 6.50; Pour Saint-Nazaire. — Prix aller et 
les extras 7 ; génisses 5.50 à 6. — Bon- retour (timbre-quit. compris): Adul-
nee amouillantes ou fraîches vêlées, tes, 2 2frs; enfants de 4 à 10 ans, 11 frs. 
2.000 à '2.500 ; bretonnes mêmes condi- ; Pour Porniehet, La Baule-los-Pins, La 
tions, 1.400 .à 1.600 ; Vaches 1.200 à1 Baule-Escoublac, Le Pouliguen, Batz-s-
1.400. — Bœufs, 4 dents, de 2.000 à 2.500. Mer, Le Croisic, Guérande. — Prix aller 1 

% 89, Bd Sébas'opol. dép. '
 v

 Paris 

luttez contre les maladies 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi du 

IITROVILAIN 
13 % d'azote nitrique 

50 % de nitrate" de minéraux rares 
50 % de nitrate de chaux 

EN VENTE PARTOUT 

BRAS 
Le riz dans Fétavage des des 
donne de roervetHeux ïœaml= 
tats - C'est l'alimeot de compla» 
ment idéal, le plat efficace, le 
moins coûteux. 

Peu d'affaires. — Alsace, 18 ; Luc 
22 ; Meaux, 30. 

Oignons 
Peu Joignons français, 525, nominal; 

oigr;ons d'Egypte, 380 à 400, départ 
Marseille. 

Légumes secs 

Paris, lé 23 Mars. — Les 100, kilos, 
logés, départ : Flageolets Nord, 310 ; 
Lingots Nor(t, 340 (contre 360) ; Ven-
dée, 310 (contre 340) ; Chevriers Arpa-
jon-Dourdan extra, 310 à 320 ; bons 
250 à 260 ; ordinaires 200 à 240';" plats 
Midi gros- 305, extra 325 ; Cocos Lan-
des; 315; Brézins Vendée 310 ; Lentilles 
vertes du Puy, 260 ^ (contre 290). 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sui-

vant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937........ . 450 à 59} 
SEIBELS 1937 350 à 450 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. 

Cidres et Eaux-de-Vie 
Cidres ; Légère reprise. Le degré 

10 50 à 12 francs. 
Raux-de-Vie de cidre : Sans affaires, 

Le degré 6.75 à 7.2D, cours nominal. 

francs ; doux dents 1.800 à 2.000 ; sans 
dents de 1.500 à 1.800 ; 1 les taures en 
dents, de 1.800 à 2.000 ; jeunes vaches, 
à dents de lait, 1.900 à 2.400. — Mou-
tons 5 à 6 ; Agneaux 8 à 9 ; Porcs gras 
7.90 ; porcs de lait, 8 semaines envi-
ron, 200 à 250 fr. ; >7rcelets de 3 à 4 
mois, 300 à 400 ; jeunes truies pour re-
production, 400 à 450 ; coches pour la 
charcuterie, 5.75 à 5.80. ' ' 

Blain, le 22 Mars 1938. Bien que 
la fièvre aphteuse soit en forte régres-
sion dans le canton et même dans la 
région, les marchands et les cultiva-
teurs ont hésité 'à' mener- leurs bes-
tiaux à la foire. Ce qui a fait que la 
foire d'aujourd'hui 22 mars, était bien 
médiocre. On comptait à peine une 
trentaine de bêtes à cornes sur le 
champ de foire, 2 paires de bœufs et 
28 vaches et génisses. Pas d'affaires. 
Cours des bœufs de labour, 3.000 à 4.000 
la paire. Les vaches et génisses 800 à 
2.000, une ou deux offertes à 2.7,00 fr. 
n'ont pas trouvé acheteurs. — Blé, 189 
(taxe officielle) ; Farines 263 à 265 ; 
Sons 112 à 114, les 100 kilos ; Avoines 
125 à 135 ; Orge 148 à 155 ; Seigles 
135 à 140 ; Sarrasin 160 à 165 ; Pailla 
150 à 160, les 500 kilos ; Foin 140 à 150 
les 500 kilo3 ; Beurre de laiterie 12 à 
12.50, la livre ; Beurre ordinaire 11 à 
11.50 ; Œufs 4.75 à 5, la douzaine ; 
Lait 1.50, le litre. — Poulets et poules, 
suivant âge et qualité, 20 à 42, fa cou-
ple vô.75 à 7 la livre) ; Oies 38 à 40 
(6 à 6.50 le kilo vif) ; Canards 16 à 28 
(6.75 à 7 le kffio vif) ; Pigeons 8 à 10 
la paire ; Lapins domestiques 13 à 26 
(6 à 6.25 le kilo vif). — Bœufs 4.75 à 
5 le kilo vif ; Taureaux 4.60 à 4.90 ; 
Vaches 3.60 à 3.90 ; Génisses 4.90 à 
D.40 ; Veaux 6 à 6.25 ; Moutons et 
Agneaux 5.50 à 6.50. — Porcs gras 7.40 
à 7.70. le 1 kilo ; Porcelets de 6 semai-
nes à 2 mois, 170 à 230 la pièce ; oou-
rantins 250 à 380 la pièce. — Cidre, 115 
à 150 la barrique de 225 litres (droits 
de circulation en sus), au détail 1 fr. 
le litre. — Pommes de terre 55 à 70 
lés 100 kilos, suivant espèce. . 

Nozay, le 21 Mars. — Blé, prix taxé, 
189 ; Avoine pour 'semence 144 à 145 ; 
Orge .pour semence 165 à 166 ; Son 
dè sarrasin 150 à 152. — Cidre ordinai-
re, 115 à 120, la barrique ; première 
qualité 136 à 140, droits en sus. — Beur-
re ordinaire, le kilo, 17 ; beurre fin, 18 
à 18.25 ; ŒUfs, la treizaine, 4.50. — Gé-
nisses lourdes, le kilo, 5 à 5.30 ; bœufs 
et taureaux 4.50 à 5 ; vaches, 3 a 3.60; 
veaux 6.50 à 7 ; moutons viéux 5 à 6 

et retour • (timbre-quittance compris) : | 
Adultes, 28 frs; enfants d 4 à 10 ans, et Strasbourg 

L'Anesthésie Dentaire 
En dehors des procédés courants d'anesthêsie, personne 
ne doit ignorer les progrès que constitue l'ANESTHËSIE 
GENERALE qui permet d'endormir complètement et pour 

une courte durée les personnes sensibles 

Le grand succès qu'obtint notre procédé et son] utilisation 
journalière confirme la suppression des douleurs post-

opératoires et l'exemption de tout danger. 

9, Rue Boileau, à Nantes (Rez-de-chaussée) — Tél. 829-15 

PRIX MODÉRÉS - Derniers perfectionnements - 3 salles d'opérations 
Extractions insensibilisées. - lO fr» 
avec anesthésie générale ... 15 fr. 

ASSURANCES SOCIALES 
Soins et Prothèse moderne 

AUDIGÈ, Suce Chirurgien-dentiste 
de la Faculté de Médecine de Paris 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 igMao— mnini 

A I/OTJEB, de suite, environ 1 .HECTA-
RE 1/2 DE VIGNE en plein rapport, avec 
habitation, pressoir «t cellier. 

S'adresser à M. CLOUET, Expert à La 
Chapelle-sur-Erdre. - -

détruire les TAUPES 
UN SIBTJL PEODTJ "laTaupinase DELBA" UN SIBTJL PRODUIT : 

Efficacité 
remarquable 

t'" Pharmaa. Economie. Flac. : 8 et 4 fr., 

Lérot, loir et écureuil, 
14 frs. 

Au départ de Saint-Nazaire pour les 
stations de la- Côte Gucrandaise citées 
ci-dessus, sauf Porniehet. 
et retour: Adultes, 8 frs: 
à 10 ans, 4 frs. 

Au départ de Saint-Nazaire pour Por-
niehet. — Prix aller et retour: Adultes, 
6 frs; enfants de 4 à 10 ans, 3 frs. 

. Ces billets, dont la validité . ne peut 
être prolongée, sont utilisables dans 
tous des trains du service régulier per-
mettant l'aller et le retour dàns la mê-
me journée. 

Rqnseignez-vous dans les gares. 

par M. Régnier. 

Les cours du Marché de la Villette 
— Prix aller ' sont donnés par le poste Radio-Paris 
enfants de ■.' ; les lundis et jeudis, entre 16 h. 50 et 

17 heures. La tendance de ces cours 
est donnée les mêmes jours entre 
lt h. 45 et 11 h. 55. 

(1) Le3 billets délivrés le samedi sont 
valables, au retour, le dimanche. 

La radiodiffusion 
Agricoî 

PR HOSËIME 
PERSYN et BOUCAUD, 28, r ue du Gué-Robert, NANTES 

OC 

■ DIMANCHE 87 MARS 

De 9 h. à 9 h. 15. — Paris P. T. T. 
relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et Strasbourg : La situation du marché 
agricole, par M. Chavard. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Arbustes à Eeurs, comment les 
tailler, par M. Bach. 

De 18 h. à 18 h. 30. — Limoges, 
Marseille, Rennes et Strasbourg : La 
demi-heure agricole (informations di-
verses, revue des cours, causerie, et 
chants). 

De 18 h. 30 à 19 h. — Poste de la 
Tour Eiffel, relayé, par Lille, Lyon, Ni-
ce et Toulouse : Retransmission de la 
demi-heure agricole. 

LUNDI 28 MARS 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffol 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Toulou-
se ; ' Oiseaux utiles à l'agriculture, par 
Mmo Feuillée Billot. 

MARDI 29 MARS 

De 18 h. à 18 h. 15. — Paris P. T. T. 
relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et Strasbourg : La lutte contre les ma-

porcs gras 7.80 à 7.90. — Porcelets de ladies contagieuses et parasitaires, par 
six. à dix semaines 170 à 250, de deux M. Veyret. 
à trois mois 350 à 400 ; jeunes truies 
adultes 450. 

Saint-Etienne-de Mont-Luc. Pou-
MERCREDI 30 MARS 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel 
lets gros, la couple, 35 à 40; moyens 25 relayé par Lille, Lyon, Nice et Toulou-
à 30; petits 16 à 20; la pins, la pièce, se Va ^rand ennemi des vergers • 
11 à 18; œufs, la douzaine, 4.80 à 5.40; 
eurre, le demi-kilo, 10 à 10.50; veaux, 
amenés 34; vendus 33; le kilo 6 à 7.50. 

PorMc. — Poulets gros, la couple, 38 

le cheimatobie, par M. Ménard, 

JEUDI 31 MARS 

De 18 h. à 18 h. 15. — Paris P. T. T. 
relayé par Limoges, Marseille, Rennes 

Société Anonyme d'alimentation et d'approvisionnement - Magasins Bleus 
GOO Succursales dans lO départements 
Entrepôts Généraux s MAMTiS-BPîiST 
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RECLAME D'AVRIL 
EPICERIE 

FILETS MAQUEREAUX, au vin blanc 
PRUNES extra 
RIZ glacé extra 
FLAGEOLETS 
PETITS POIS à l'étuvée, «très fins 
PETITS POIS — — 
BISCUITS « LES GRINGALETS » 
TOFFÉES caramels enveloppés 
BALAIS D. O 

VINS FINS - LIQUEUR 

îa bOÎte a o 9'*'oVft-a 9-s-4-»Tëia 1 SB 
les 250 gr. ...  »'« 2 10 
le paq. 250 gr. »«••»«.<] O 90 
les 250 gr. ... . • • .• e • 1 35 

6 50 
3 60 
3 25 

les 100 gr. ... • : 1 30 
l'un ......... ... « e » »2g 9 » » 

ANJOU 1936 
ROYAL KAEDA 
BANÏULS, vin doux naturel 
TRIPLE SEC « CONTINENTAL » 

Bile 75 cL VJI.C. 

le litre 
v.o. 

.0 * * 

B 7B 
4. » » 

I A. » T» 

29. » » 

la boite 250 gr. 
l'une 
I'Uîl e « e e 
l'Uîî e e e e 

e o o t> è a « 9 jù 

o « o e » 9,»-*L4 

MENAGE - DIVER 
ENCAUSTIQUE « SULTANE » 
LAVETTES, gros fil 
FAITOUTS émail, terre de feu, 24 cm. ., 
TABLIERS caoutchouc ,. 
EAU DE COLOGNE 60" Chypre, Fou-

gère, Origan t 
BAS rayonne, coloris mode ., 
PANTOUFLES drap, couleur unie la paire 

Pour vos ACHATS (.'ARTICLES de COUTURE 
CONSULTEZ JVaS JRRMX t 

TIMBRES-PRIMES sur tous les ARTICLES (Essence Minérale exceptée) 
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CRÂDLES- FOLE?.. 
— Je ne l'ai vu qu'une fois et 11 

m'a fait horreur. Je l'ai déclaré im-
médiatement à notre châtelaine. 

— QuVt-elle répondu? 
— Qu'elle comprenait bien cela... et 

nous avons pleuré. Nous croyions en-
volé et perdu le plus beau de nos 
songes. 

— Ce songe n'est-il pas revenu, Lis-
beth? 

— Si, ce matin même, en avion ! 
Nous allons repleurer, votre mère et 
mol... mais de joie! 

De propos enjoués en recueillements 
attendris, les fiancé3 avaient atteint la 
clinique d'Hévenot, 

CHAPITRE XV 

 Lîsbeth, dit Xavier, dans le salon 
dfattente où l'infirmière devait venir 
les chercher, j'ai peur que mon appa-
rition subite ne trouble votre mar-
raine. 

— Madame de Saint-Rambert est 
très maîtresse d'elle, vous savez. Elle 
ne s'affole pas plus de la chance que 
de la malchance. 

— Malgré cela, après la désillusion 
causée par ce misérable intrus, après 
les émois de l'opération, je crois meil. 
leur de la ménager. Entrez la pre-
mière dans sa chambre, annoncez-lui 
mon retour, préparez-la doucement, 
adroitement, à ma visite. 

— Je ne suis aucunement sûro 
Marraine est perspicace et fine. Aveu-
gle, elle devinait, avant que je ne les 
exprime, mes pensées et mes senti-
ments aux seules inflexions de ma 
voix. Qu'est-ce que ce doit être à pré-
sent qu'elle y voit! Elle va lire en 
moi à cœur ouvert. J'essaierai néan-
moins, puisque vous le voulez. 

— Oui, je le désire, Lisbeth. Voici 
l'infirmière. Suivez-la. J'attends ici 
que vous m'envoyiez chercher. 

Dès que Mlle de Verseuil parut, i& 
comtesse, assise dans son bon fau-
teuil et lunettes aux yeux, s'exclama: 

— Quel miracle, ma chérie! J'y vol3 
de près et de loin, j'y vois comme il 
y vingt ans! Mais, hélas! lorsque je 
retournerai au manoir, ce ne sera 
malheureusement pas mon fils d'il y 
a vingt ans que j'y retrouverai! Fi-
gure-toi, ma chérie, que, pensant à 
cela, j'appréhende ce retour. Je suis 
toujours entichée. de mon bon vieux 
château, mais c'est du jeune châte-
lain que je ne m'entiche pas! Après 
tant de déceptions ressenties A l'écou-
ter, je m'attends, en le voyant,, à ■une 
déception pire. 

—■ Vous avez tort, «mie. Dieu est 
tellement bon! De lui seuL on peut 
tout espérer. 

— Ah! les consolantes paroles, Lis-
beth! Mais... pourquoi me les dis-tu 
avec cet air et de ce ton singuliers 
Approche, mon enfant. Embrasse-moi. 
assois-toi. Là, c'.est bien. Regarde-
moi! Il y a, — tu ne parais pas en 
avoir conscience! — des semaines, dtes 
mois que je n'ai admiré ton doux vi-
sage. Eh! mais... ce magicien d'Héve-
not ne m'a-t-il pas dotée de bésicles 
merveilleuses ? Tu as rajeuni, ma pe-
tite. Je te trouve plus fratche et plus 
jolie que jamais. Un teint rose, des 
yeux brillants d'allégresse... et quel 
sourire aux anges! H est arrivé quel-
que chose d'heureux, de très heureux! 
Ne dis pas non, rien qu'à ta mine, 
j'en suis. sûre. . _ 

— Eh bien! c'est vrai, marraine, 

Nous avons reçu ce matin une bonne 
nouvelle. Devinez! 

— Les deux mauvais garçons de la 
chambre verte ne sont plus d'accord1 

et Hendrik Woonie est parti? 
■— Non. . Mieux que cela. 
—- Ils sont partis ensemble? 
—■ Non. Encore mieux. 
— S'ils comptent demeurer au ma-

noir, rien n'est mieux, tout est pire. 
Pourtant... 

Et, craignant, en prolongeant l'in-
certitude dont la comtesse avait hor-
reur, de rendre, jusqu'alors si contente 
et si calme, la vieille dame inquiète et 
nerveuse, Elisabeth jugea qu'il était 
temp* d'aider la châtelaine à deviner. 
Penchée vers son amie, de cette voix 
apaisante qui, tant de fois déjà, l'avait 
bercée et consolée, elle murmura : 

— Notre rêve, marraine, ce rêve de 
bonheur et d'amour que nc^is croyions 
perdu... il est retrouvé ! 

Un instant, le regard de la mar-
raine croisa le regard! de sa filleule. 
Et, dans une suggestion de tendresse, 
Mme de Saint-Rambert comprit : 

— Mon fils... Le vrai - Xavier est 
revenu, n'est-ce pas? 

— Oui, ce matin, en avion. 
Cette fois, devinant le reste, la com. 

tesse s'écria : 
— Il est là! Dis vite à l'infirmière 

de le faire monter. 
L'ordre transmis, Mlle de Verseuil 

revint près de sa marraine et s'excu-
sa d'avoir reçu son fiancé avant que 
la mère n'eût vu son fils. 

— Me crois-tu jalouse? dit Mme de 

Saint-Rambert. Au moins, ce Xavier-
là, te plaît-il? 

Lisbeth avoua son enchantement, 
puis elle questionna : 

— Mais vous, bonne amie, êtes-vous 
heureuse ? 

Mme de Saint-Rambert, sans exal-
tation, dans sa tranquille et belle con-
fiance enfin recouvrée, expliqua : 

— Je me sens pleinement heureuse, 
ma chérie, mais ce bonheur ne pro-
duit pas en moi l'immense surprise 
qu'on pourrait imaginer. Même dans 
mes accès de tristesse les plus amers, 
il me restait des doutes. Même devant 
les preuves que cet imposteur étalait 
sous tes yeux et me mettait sous lea 
doigts, je me répétais : « H n'est pas 
mon fils! Il ne peut être mon fils! » 
Lai raison m'obligeait à l'accueillir, 
mais d'intuition de cœur, d'impulsion 
de tout mon être, je le repoussais. 
Couchée, dans le silence de ma nuit 
perpétuelle, ce m'était une douceur de 
rêver de l'autre; mais levée, quel cau-
chemar d'entendre, dfe sentir celui-là 
vivre autour de moi! En certains mo-
ments, je me reprochais mon irrita-
tion, je me repentais d'être dure. Par-
fois, me persuadant que Dieu m'impo-
sait cette épreuve, je faisais appel à 
ma patience, je cherchais à me rési-
gner, je m'apaisais par des prières, je 
me leurrais de l'espoir d'un retour au 
bien et d'une conversion miraculeuse. 
Ce que je t'avoue là, Lisbeth, ne le 
répète pas. Si Xavier, ton père, le doc-
teur ou même Bastien et Célestin sa-
vaient ce que j'ai souffert au fond de 

mes ténèbres, ils voudraient me ven-
ger... et je suis trop heureuse pour 
penser à punir! Quelle bénédiction que 
je n'aie pas vu cet imposteur ! i Son 
image ne se serait plus effacée de ma 
mémoire, tandis que d'une voix, d'un 
souffle, qui peut garder un sosvenir 
précis? 

Peu après la porte s'ouvrit et Saint-
Rambert s'élança vers sa mère. 

Discrète, Elisabeth avait laissé libre 
fti. chaise placée auprès de la châte-
laine. Le jeune homme s'y assis. Ce 
fut à lui d'avoir les regards et les bai-
sers de la vieille dame. 

Tous trois restèrent d'abord silen-
cieux par peur d'éclater en sanglots. 

Leur émotion profonde ne se trahis-
sait qu'en petites larmes hésitantes, 
vacillant sur les cils. Elles coulèrent 
sur les joues de la châtelaine quand, 
se dominant mieux que sa mère, Xa-
vier exprima, après une existence de 
voyages, de déplacements et de risques 
incessanlts, sa joie de revenir au foyer, 
de retrouver une vie aisée, régulière, 
aux lendemains assurés. Quelle dou-
ceur à l'âg-e ou l'on ne vit plus seule-
ment d'espoirs et d'illusions, à l'âge, 
où, de corps et d'âme, on aspire à la 
sécurité 

— Même la-bas, disait le jeune hom-
me, je me sentais attaché à vous, ma 
chère maman, à Lisbeth, à la famille 
et à notre cher vieux manoir. Que de 
liens indissolubes entre l'homme et son 
passé héréditaire ! Loin de vous et de 
ma patrie, j'avais conscience de vivre 
moralement de ce que vous et mon 

père aviez accompli, pensé, espéré ou 
souffert. J'aimais ce que vous aimies» 
Je détestais d'instinct ce que voua 
haïssiez par expérience. Je n'ai sur>= 
porté l'exil qu'en évoquant chaque 
jour ces souvemrs-là. Sans le vouloir 
et sans que vous l'ayez voulu, j'étais 
guidé par vous. J'agissais, en me di= 
sant : < Ma mère approuverait ». Je 
renonçais en croyant entendre votre 
voix : « Non, mon enfant, pas ça ! » 

Et, les yeux tournés vers Elisabeth, 
le jeune homme acheva ; 

— Ce que je pouvais désirer dans la 
vie, mère chérie, vous me l'avez as» 
suré. Quand je songe à ce que je voua 
dois, je me sens insolvable I 

Et radieuse, vibrante de tendresse, 
Mme de Saint-Rambert lui répondait! 

— Assez, Xavier, je t'en prie, ne 
m'accable pas de tous les bonheurs 

j d'un seul coup! Garde-m'en pour l'ave* 
. nir. H m'en faudra : ce que tu me dis 
me donne envie de vivre cent ans ! 

L'infirmière averti Mlle de Verseuil 
que le docteur venait d'arriver et se 
trouvait seul. Laissant la mère et le 
fils à leurs mutuelles confidences -» 
et quelles confidences après une sépa= 
ratio nde vingt ans ! — Elisabeth se 

J rendit au cabinet d'Hévenot afin de 
: lui annoncer le retour du vrai Xavier» 
j Elle comptait aussi lu* demander de 
| venir aux Fresnes le lendemain matira. 

O ny devait aviser, selon l'expressiori 
de son père, au moyen te plus pratique 
et le plus prompt « d'expulser du ma. 
noir la pègre qui l'infestait ». 

(A suivre^ 
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